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A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Sale du

Palais, au Mercure galant.



Omme il eft impoffible dans la con²

Cjoncture prefente de ne pas groffir

le Mercure, ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veauſe ven-

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cing.

Les Relations fevendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCC IV.

Aves Privilege du Roy.







MERCVRE

CALANT

MAY, 1704.

E ne doute point que

vous ne foyez fatisfaite

des Ouvrages qui fui-

vent , & qui fervent de Prelu-

de à ma Lettre. Les deux pre-

miers regardent le Roy.

A iij
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ODE

POUR LE ROY.

Imitée de celle d'Horace ,

MUSIS AMICUS.

}

TAndis que les neufSœurs d'un

regardfavorable

Daigneront m'honorer,

Te banniray les foins dont la foule

innombrable

Nousforce à foupirer.

S

Heureux je pafferay tout le temps

de ma vie

Attendant le trépas ,

Etfans m'inquieterfi le Roy d'Ar-

menie

Eft Maiftre enfes Etats.
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1

&

Sile Parthe vainqueur étendantfa

Frontiere

Vajufqu'auTanais ,

Et fi dans les Combats fon ame eft

aufifiere

Qu'elle lefutjadis.

S

Naiades , de ces lieux à qui Neptu-

ne donne

L'Empire de fes eaux ,

Pour couronner LOUIS ,formezune

Couronne

De cent lauriers nouveaux.

S

Sans vous , fans le fecours qui me

vient du Parnaffe ,

Mes Versfont languiffans ,

Etje ne puis jamais exprimer avec

grace

Des illuftres talens.

A iiij
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2

Il est de voftre honneur de confacrer

Ja gloire

Ala Pofterité.

Jamais Prince ou Heros celebre

dans l'Hiftoire

Nela tant merité.

EPIGRAMME ,

Imitée d'une Epigramme latine

de M' de Santeül , & qui re-

garde le Roy.

Pofterit
éfi turefufes

De croire fes faits inoüis ,

Rompt le charme dont tu t'abuses

Etjette lesyeuxfur LOUIS.
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SONNET

A la gloire de Monfeigneur

le Duc de Bourgogne.

Que

Vel eft donc ce Heros , ou ce

nouvel Alcide

Qui renverse deja les tours & les

remparts.

Eft-ce un des Scipions , ou dufang

des Cefars

Un noble rejetton que la Victoire

guide.

ន

Non, ne nous trompons plus , fon

cœurquen'intimide

Ny l'aspectdes combats , nylagrefle

des dards >

SortduSangde LOUIS , dontpar-

my les bafards
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Il imite de prés le

pide.

courag
e

intre-

&

Quel modele pour vous Guerriers ?

Dieudes combats ,

Preferves-le toûjours d'un funefte

trépas

Pour revêtirfon front d'une illuftre

Couronne.

S

Vous , Mufes , preparez vos luths

harmonieux ,

S'il emporte Brifac au premier coup

qu'ildonne

Quels feront deformais fes exploits

glorieux.
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EPIGRAMME

Pour mettre au bas du Portrait

de Madame la Ducheffe

de Bourgogne
.

Vous qui paroiffezfurpris

Desbeaux traits qu'à vosyeux

ce tableaudévelope ,

Vous le prenez à tort pour celuy de

Cypris *

C'eft celuy de Penelope.

* Déeffe Venus.

M'le Cardinal de Furftem?

berg s'eftant retiré en 1696.

au Chafteau de la Bourdai-

fiere prés de Tours , fa pieté
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envers Saint Martin Patron

de la France , luy fit fouhai

ter , à l'exemple d'un ancien

Evêque & Prince de Liege ,

d'eftre Chanoine de l'Eglife

de Saint Martin de Tours. Il

y prit poffeffion folemnelle

de ce titre peu aprés fon arri-

vée , le jour de la Tranſlation

de Saint Martin 4 Juillet. Il

a toûjours aimé le Chapitre

de cette Eglife , qui garde le

tombeau & les cendres d'un

Saint que l'Allemagne ne re-

vere pas moins que la France.

Auffi toft que le Chapitre de

Saint Martin cut appris fa
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1
mort , il fit faire pour le re

pos de fon ame un Service

folemnel de Chanoine d'hon-

1 neur , qui fut annoncé la

veille par toutes les cloches

de l'Eglife. Les Compagnies

du Prefidial & de la Mailon

de Ville , & les perfonnes

diftinguées de toutes condi

tions de la Ville de Tours , y

affifterent , & rendirent avec

le Clergé de Saint Martin

ce dernier devoir à la me-

moire de ce Cardinal Prince,

qui par les manieres pen.

dant les longs fejours qu'il

avoit fait en Touraine , avoit
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gagné leurs cœurs , & attiré

leur veneration.

Il manquoit le mois der-

nier à la Relation de l'Entrée

de M' l'Evêque d'Albi , dans

la Ville de ce nom , l'expli-

cation des Devifes & des Em.

blêmes faites à ce sujet , je

la reçûs trop tard ; je vous

l'envoye avec l'extrait d'une

Lettre , qui accompagnoit

cette Explication.

Albi avoit fans doute perdu

beaucoup en perdant Mr`de la

Berchere , à prefent Archevêque
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5

I

de Narbonne ; mais cette perte

ne pouvoit eftre plus avanta.

geufement reparée que par un

nouveau Paſteur , rel que
Mr

de Nefmond : car que ne doit

point attendre de ce Prelat une

Ville auffi catholique que l'eft

Albi , puifque même les nou-

veaux convertis de Montauban

n'ont pû le voirfortir de la leur

fans donner des marques de la

plus fincere douleur qu'on puiffe

reffentir dans de pareilles occa.

fions ? Quand unegrande naif-

Sance,& une fortune brillante

• font les moindres chofes qu'on

remarque dans un homme , quel
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merite ne doit- il pas avoir d'ail-

leurs ? C'est ce qu'on a dit de

plufieurs grands Perfonnages ;

mais il n'en est peut être aucun

de qui on l'ait dit avec plus de

juſtice que de cet illuftre Prelat.

Paris , la Cour & la Prom

vince tenans là deffus un même

langage. Ilnefaut donc pas être

furpris fi la Ville d'Albi a fait

paroiftre tant de tranfports de

joye.

Comme ce qui fuit a eſté

donné au public avant l'en-

trée de Mr l'Evêque d'Albi,

je vous l'envoye de la même
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3

maniere qu'il a couru avant

cette entrée.

Explication des Emblêmes &

des Devifes qui doivent orner

les fept Ares de Triomphe ,

éleve dans la Ville d'Albi ,

à l'entrée publique de Mon.

fieur DE NESMOND

Jon Archevêque.

PREMIERE EMBLEME.

Pour exprimer le defir

qu'on a de voir ce Prelat ,

on a mis fur la porte de la

Villeunaffezgrand Tableau,

e qui reprefente une troupe

May 1704.
B
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de ces Peuples de l'Orient ,

qui avant que le Soleil fe

leve , paroiffent hors de leurs

habitations , pour preffer

par des vœux & par des of

frandes ce Pere du jour de

vouloir comme
ncer

la cour.

fe. Vis à vis de ce groupe

d'Orien
taux

le Soleil paroît

commen
cer

à fortir de der-

riere une haute Monta
gne

,

qui leur enderobo
it

les pre-

miers regards , ce qui leur

fait dire parune efpece d'ex-

clamat
ion

, EXPE
CTATU

S

ADES. Enfin nous vous

voyons.
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EXPLICATION

DE L'EMBLEME.

Long temps avant que fur,

no re hemisphere ,

Phœbus ait tout rempli d'éclat

& de chaleur ,

De cent peuples divers l'empresa

fement fincere;

Sollicite ce Dieu d'entrer dansfa

Carriere.

Leur ardeur cependant le cede à¸

nôtre ardeur.

Außt defirons nous un bien

beaucoup meilleur.

B ij
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Les deux Deviſes qui fui-

ventaprés chaque Emblême

ont toûjours quelque rap❤

port avec l'Emblême à la-

quelle elles font jointes.

DEVISE.

Pour exprimer que la Ville

d'Albi vatirer de la preſence

de fon Prelat fon bien & fa

gloire ; on a fait peindre

une Montre Solaire , fur la

quelle les Rayons du Soleil

commencent à éclater , un

petit zephire chafſant le nua-

ge qui coupoit la commu-

nication de cet Aftre avec

certe Montre ; Ce mot Ita-
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lien fert d'ame à cette Dé

vife :DAL TUO CONSPETTO,

MIO VALORE. Sansvous je

ne fuis rien.

DEVISE.

Pour marquer que la Vil

le d'Albi ne pouvoit fc

paffer plus long - temps de

ce Prelat ,on reprefente d'un

côté un Vaiffeau fort mal.

traité de la tempére , &

preſque preft à faire naufra

ge , & de l'autre l'Etoile Po.

laire , un Aquilon diffipant

les épais nuages qui la cou-

vroient; Cette Devile apour
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Ame ce mot Efpdgnol . Esa

TAVA PERDIDO SIN ESTO.

Je dois mon Salut à cet

Aftre.

II. EMBLEME.

Pour exprimer fa tranflag

tion de l'Evêche de Mon.

tauban à l'Archevêché d'Al

by ; on a peint un Arbre

chargé de beau fruit , lequel

Arbre cft tiré d'une petite

Caiffe pour eftre mis dans

une plus grande , le Jardi .

nier difant par maniere d'A-

poftrophe , à la vûe de ce

fruit. DIGNUS MA ORI EST,

ETMELIORE SOLO. Ce fonds
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he convient point à a beau

té du fruit.

EXPLICATION

DE L'EMBLEME.

Affez& trop longtemps cer

arbre incomparable ,

Au tour defa racine a vûpour,

fon appuy

Cefonds troppeu confiderable;

Qu'ilpaffe dans cet autre un pem

plus convenable ;

Fufqu'à ce qu'il s'en trouve un

plus digne de luy
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DEVISE.

Pour repreſenter qu'un

homme qui eft né avec tou-

tes les qualitez , avec lef

quelles nôtre Prelat est né ,

ne peut que voir croître fon

élevation à tous momens ;

On a mis pour corps de cet-

te Deviſe , un Fleuve quifort

d'une Montagne , & qui eſt

joint & groffi , non loin de

fa fource par diverſes rivie-

res; Ce mot latin en eft l'A-

me. CRESCIT EUNDO. Plus

il avance & plus il croît.

DEVIS E.

Pour faire entendre qu'à

toutes
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coutes les dignitez dont il eft

déja reveftu ,feront bien tôt

ajoûtées celles qui peuvent

y mettre le comble ; On a

repreſentéune Lune prefque

pleine , avec ce mot , A c-

CEDET CUMULUS Dans

peu de temps j'auray tout

mon Eclat.

III. EMBLEME.

Pour donner une juſte idée

de la liberalité de noftre Ar-

chevêque ,

rien vû de plus propre , que

de faire peindre un Apollon

fur un Char dans le Zodia

que , portant d'une main

May 1974.

C

Nous n'avons
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un Globe de feu, qui repand

la lumiere de toutes parts ,

& qui tient de l'autre , de

l'Or, de l'Argent, des Fruits,

des Fleurs , &c. Qu'il jette

de tous coftez. Ce Vers la

tinfert commed'Ameà cette

Embléme.

Quifque Dei vario fignatur

munere greffus.

Mes dons furpafferont le

nombre de mes pas.

EXPLICATION

DE L'EMBLEME.

Ċe brillant Apollon , de l'un
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à l'autre Pole,

Repand tous les jours fes

bienfaits ;

D'un Aftre plus charmant il

n'est que le Symbole :

Dans nos murs trop heureux

Nous avonsfon Palais,

.

DE VISE.

Pour exprimer cette méme

liberalitéd'une maniere diffe.

rente , on a peint une Fon-

taine à plufieurs Tuyaux ,

qui fe déchargent dans un

grand Baffin , d'où l'eau ſe

répand de tous côtez , & fait

fur la terre d'alentour divers

Ruiffeaux, avecce mor. Quo

C ij



28 MERCURE

PLENIOR EO LIBERALIOR

Plus il en a , plus il endonne.

DEVISE.

Pour marquer que les

graces s'étendront fur tout le

monde , on reprefente un

Aigle qui porte à mangerà

fes petits. CetteDeviſe a pour

Ame ce mot Latin. URGET

AMOR , DUM PAVERIT OM-

NES. Iln'en exclud aucun des

foins de fa tendreffe.

IV. EMBLEME.

Pour exprimer ſon élo

quence & les manieres char-

mantes, on a fait peindreun

Amphion , qui attire aprés
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foi par les doux fons de la

Lyre,les Rochers , les Arbres ,

les Fleuves , les beftes fero-

ces , &c. avec ce Vers Latin.

Saxaferafquefonis quò vuls

Flumina ducit.

Tout fuit avecplaifir , tant

fa voix a de charmes.

EXPLI
CATIO

N

DE L'EMBLE
ME

.

Les Lyons, les Rochers , les Fleu-

ves&les Bois,

Dans le fiecle aux Meta-

morphofes ,

Sentirent le pouvoir d'une char-

mante voix ,

C iij
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Cefont fables qu'on crut bonne-

ment autrefois ;

Maispournousde nosyeuxnous

allons voir ces chofes.

DEVISE.

Pour repréfenter les qua

litez naturelles & acquifes de

ce grand Prelat , on a peint

unbeau Parterre , couvertde

diverſes fleurs , & rempli de

toute forte d'ornemens. L'A-

me de cette Devife eft ce

mot Larin. NATURA PUL-

CHER ET ARTE. La nature

avec l'Art pour lui s'eft épuis

fée.
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DEVISE.

Pour marquer que l'Eglife

d'Albi , & Mr de Nelmond

étoient veritablement faits

l'un pour l'autre ; on a repré-

fenté icy l'Orgue , avec la-

quelle on peint ordinaire-

ment Sainte Cecile,Patronne

de l'Eglife Metropolitaine de

ce Dioceſe , & l'on y a joint

les Cors des Armes de la

Maiſon de Nefmond ; ces

mors fervant d'Ame à cette

Devife. QAM BENE CON-

VENIUNT. Queleurs accords

font beaux !

C iiij
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V. EMBLEME.

Pour exprimer le zéle de

cet Archevêque , on a peint

dans un affez grand Tableau

trois petits Genies , qui por-

tent chacun dans unCartou-

che fepare un des Cors d'Ar

mes de Nelmond , & unedes

pieces Archiepifcopales,avec

ces mots.

Au premier , ANIMOS IM

BELLIBUS Addit. Il donnc

du courage aux foibles.

Au fecond , PECTORA

FORTIUM ACCENDIT.

Il anime les forts,

Au troifiéme , REVOCAT
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ERRANTES. 11 ramene ceux

qui s'égarent.

EXPLICATION

DE L'EMBLEME.

Pectora ne timeantfonitus an

dire tubarum ,

Cernite , non Martis præ:

liafava canunt.

Es melius calamo numerofos

pascua novit

Lata docere greges , atque

fugare Lupos.

DEVISE.

Pour repréfenter qu'il in-

Aruira encore plus par fes

exemples que par fes paro

les,on a fait peindreunLyon,
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qui met enpieces un Dragon

en preſence de fes Lyon.

ccaux. Ce mot eft l'Ame de

cette Devile . PUGNAS ET

PREMIA MONSTRAT.

Il inftruit au Combat , &

mene à la Victoire.

DEVISE.

Pour marquer qu'il eſt ve

ritablement tout àtout,com-

me un bon Paſteur & un bon

Pere; ona donné pour corps

à cette Deviſe un Soleil en

fon midy , & pour Ame ce

mot Italien.
TUTTO A

TUTTI. Plus il est élevé ,

plus il eft tout à tout.
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VI. EMBLEME.

Pour faire entendre com-

e bien eft illuftre la Maiſon de

noftre Prelat, nous avons fait

repréſenter dans ce Tableau

une renommée tenant les

trois Cors des Armes de la

Maiſon de Nefmond , avec

ce Vers.

Vix tubaclaraadeogentipar

trina canendæm

Cent bouches en ce jour à

peine me fuffifent.

EXPLICATION

DE L'EMBLEME..

Tantde Héros dans les Ar,

mées,
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Tant de Magiftrats dans les

Cours ,

Tant de Prelats en diverfes

Contrées ,

Sortis de même Sang d'où

j'attends mes beaux jours ,

Occuperoient plus de dix Re.

nommées.

DEVISE.

Pour marquer qu'il y a , &

qu'il y a eu dans la Maiſon

de Nefmond beaucoup de

grands Hommes de toute

forte , on a reprefenté icy un

Ciel parfeme d'Etoiles de

differentes grandeurs, & l'os

ajoint à ceCorps ce mot Ita

"
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lien , pour lui fervir d'Ame,

MOLTI E DIVERSI. J'en

ay plufieurs & de fort diffe

rens.

DEVISE.

Pour exprimer que Mrde

Nelmond , aujourd'hui Ar-

chevêque d'Alby , les égale ,

ou même les furpaffe tous ;

on a crû qu'un Soleil qui

éclipſe tous les autres Aftres,

d'abord qu'il paroiſt , ſeroit

tres propre pour cela , fon

action eftant expliquée par

ce mot. PRÆSTANTIOR

OMNIBUS UNDs. Il les éga

le tous, ou même les ſurpaſſe.
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VII. EMBLEME.

Pourexprimer que la perte

que nous avons faite de Mr

de la Berchere , eſt réparée

par la nomination de Mr

l'Evêque de Montauban à

l'Archevêché d'Alby. On a

fait peindre cet Arbre que les

Poëtes ont feint porter le Ra.

meaud'or ,à la place duquel,

lors qu'on l'avoit arraché , il

en renaiffoit auffi-tôt un au-

tre , comme il arriva , felon

Virgile , pendant le voyage

d'Enée aux Enfers ; c'eft cet

enlevement du Rameau d'or

qu'on a reprefenté icy , ac.
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compagné de ce mot du

même Poëte. PRIMOQUE

AVULSO NON DEFICIT

ALTER AUREUS. Si j'en

perds un,j'en ay bien-toſt un

autre.

EXPLICATION

DE L'EMBLEME.

Unvoisin troppuiffant m'en'

leve en vain mon or ,

Car auffitôt le Ciel , fenfible

à ma difgrace ,

M'enrichit d'un nou-

veau trefor ,

Qui remplit du premier,par:

faitement laplace:
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DEVISE.

Pour marquer qu'il eft le

digne Succeffeur d'un fort

grand Prelat , on a peint une

Ente fur un Tronc qui a per-

du toutes les branches. Ce

mot lui fert d'Ame. AMISSOS

REPARABIT HONORES. Tout

ce que j'ay perdu , je le re-

trouve en vous.

DEVISE.

Pour exprimer combien il

eft aimable dans fon Domel-

tique , on a peint une Ruche

à Miel , où un Effein va fe

rendre. Cette Devile a pour

Ame ce mot Latin. DULCEM
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DABIT INCOLA SEDEM. Ce

= féjour fera doux fous cet ai.

: mable Maistre.

L'Ouvrage qui fuit con-

vient à la Saiſon , furuneTra-

duction de la quatriéme Ode

du premier Livre d'Horace ,

fur le Printemps. Elle eft de

M'l'Abbé d'Elfaut , de l'Aca-

demie Royale de Soiffons ; ce

n'eft pas d'aujourd'huy que

fon merite & fon nom vous

font connus. Les Dames fe

confoleroient de n'enten-

dre pas nos Poëtes Latins ,

s'il fe trouvoit fouvent de

May 1704.
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pareils Traducteurs.

Cette Ode fut faite pour

le 13 Fevrier qu'on celebroit

chez les Romains , par des

Sacrifices au Dieu Faune , le

retour du Printemps.

ENfin

Nfin par le retour de l'aimable

Zephire,

L'Hiverherifle defrimats

De nos Campagnesfe retire

Et va glacer d'autres climats.

Deja pour traverser le vaftefein de

ronde ,

Et trafiquer an nouveau Monde,

L'intrepide Marchand lance en mer

fesVaiffeaux;

Deja mille & mille Troupeaux

Bondiffent au fortir de leur obfcure

étable ,

Et le Laboureur tout joyeux,
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Abandonnant enfinfon foyer , &fa

table ,

Court dansfes champs fleuris rendre

graces auxDieux.

Ala brune déja la charmante Cy-

there ,

QuelesGracesfuivent toûjours ,

Danfe legerement furla tendrefou

gere

Avec lesfolâtres Amours ;

Tandis que dansfaforge ardente

Vulcain preffe au travailfes Cyclo-

pes hideux ,

Etforme d'une mainfçavante

En differens métaux mille ouvrages

fameux.

Cher Ami , couronne ta tefte

Desfleurs qu'en ce beaujour le doux

Zephirproduit,

Et dans des Bois où regne une éter-

nelle nuit

Dij
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Sacrifie au Dieu Faune , &paffe

cette Fefte ,

Quand tu le peux encor , dans le

fein des plaifirs.

La Mortne bornera que trop toft tes

defirs.

Lepauvre aufond de fa mafure

Subitfes inhumaines loix,

Etdes vaftes Palais la fuperbeftruc-

tare

Contre fes traits perçans , n'aſſure

pas les Rois

Adieu tous les plaifirs fitoft que la

Barbare

T'aurafaitpaffer l'Acheron ,

Dans le fombre manoir du terrible

Pluton

Il n'eft plus defeftins dont lefort te

prepare

Une bachique Royauté,

Nyde Nimphe's dont lajeuneße
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L'efprit, l'enjoüement , la beauté,

Animetoute ta tendreße ,

Et qui fenfible à tes ardeurs

Te comble enfindefesfaveurs:

Le Sonnet que vous allez

lire eft du même Auteur , il

ne paroit pas par fon tour

aifé qu'unSonnet foitun Ou

vrage auffi dangereux qu'il

veut le perfuader. Il adreffe

ce Sonnet à un de fes Amis ,

quiluy avoit envoyé des Son-

nets qu'il avoit critiquez , &

qui l'invitoit d'en faire.
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SONNET.

APollon, duSonnetdevroitban-

nir l'ufage,

LaRime d'elle-même ad'aßezdures

loix

Şans inventer encor unfi bizarre on-

vrage

Pour donner la torture aux Poëtes

François.

23

Zoifquefur cettemer un bon Auteur

s'engage,

Il ne differeguere à s'en mordre les

doigts ,

Dès le premier Quatrain il perd

fouventcourage ,

Et le dernier Tercet le reduit aux

abois.

S
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Et tu voudrois , Damon , queprompt

à meféduire ,

Je m'efforçaffe en vain comme toy,

d'enproduire ,

Moy , qui le crois l'écuëil de tons les,

beaux efprits.

2

Ab,je connois ton but , &je vois ta

fineffe ,

Pourquoy tant déguifer ! ma Criti

que te bleffe,

Il faut qu'à mes dépens tu vanges

tes écrits.

L'Article qui fuit , & qui

en comprend huit ou dix ,

quoy que fur une même ma-

tiere , eft bien digne de vô

tre attention & des refle-

zions de tous ceux qui le

liront.
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霉

Quand les Fanatiques

commencerent à commettre

des defordres dans le Royau-

me,on crut d'abord les devoir

cacherautant qu'il feroit pof-

fible à cause de leurs profa-

nations & de leurs abomina.

tions , & que des Chreftiens

penetrez de leur Religion

n'auroient pû en entendre

parler ,fans que
leurs cœurs

en laignaffent , on crut auffi

que ce mal ne dureroit pas

longtemps , parce qu'il avoit

commencétropviolemment,

& l'on eftoit perfuadé que

les rebellions des Sujets con

tre
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tre leurs Souverains ne font

jamais éternelles , quand mê-

me elles feroient generales ;

à moins que les Puiffances

qui prennent leur parti ne ſe

rendent fiabfolues chez eux,

qu'ils ne puiffent plus eftre

maiftres de leur volonté

quelques remords qui les

obligent à rentrer dans leur

devoir.

Pendant qu'on tâchoit en

France à faire ouvrir les yeux

aux Fanatiques , & à les ra-

menerpar la douceur , & que

ces railons empêchoient qu'

on n'étalaft leurs crimes dans

May 1704.
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·

les nouvelles publiques ; les

Gazettes étrangeres , & fur

tout celles de Hollande, dont

le nombre eft tres grand ,

puiſqu'on en fait dans toutes

les Provinces de cet Etat , ne

parlerent prefque plus d'au-

tre chofe que de ce qui fe

paffoit dans les Cevennes ,

tant parce qu'ils avoient peu

de bonnes nouvelles à don-

ner au Public , les affaires de

la
guerre

·allant tres mal de

tous coftez pour les Allicz ,

que parce qu'ils vouloient

faire croire aux Peuples de

Hollande & à tous les Sujets
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de leurs Alliez , que les Fa-

natiques alloient penetrer

jufqu'au cœur de la France ,

& que cette diverſion aides

roit à rétablir les affaires des

Princes liguez ; & dans cette

penſée dont ils n'eftoient

neantmoins que politique-

ment frappez , ils exagererent

tous les petits avantages

remportez par les Fanati-

ques , pendant qu'on en par-

loit en France avec mode.

ration , & qu'on ne donnoit

des Relations au Public que

des grands avantages que les

Sujets fidelles remportoient

E ij
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de temps en temps , parce

que l'on ne pouvoit s'empê-

cher deparler de faits fiécla.

tans & Hiconnus , & qu'il au-

roit femblé qu'on n'auroit

pas voulu rendre juſtice à la

verité. Comme on a parlé

de ces avantages prefque

dans le moment qu'ils ont

eftéremportez, on n'eſt preſs

quepoint entrédans le détail

ce qu'on ne peut faire autre-

ment lorsque l'on parle d'a-

bord qu'une affaire eft arri-

vée , de forte qu'il manque

toujours beaucoup de cir

conftances aux recits que
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l'on en fait , & que l'on ne

peut faire connoistre les

Braves qui le font diftinguez

dans ces actions éclatantes ;

c'eft ce qui m'oblige à vous

donner d'amples Relations

des deux derniers avantages

remportez par Mr le Maré-

chal de Montrevel,& par Mr

de la Lande , accompagnées

de quelques extraits de Leta

tresqui font connoiſtre qu'il

eft impoffible que ceux qui

font des relations avec leplus

d'exactitude n'oublient quel

ques circonftances qu'il eft

E iij
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tres important de fçavoir ;

tant pour la gloire de ceux

qui ont combatu , que pour

eftre parfaitement inftruits

de la maniere dont ces

Actions le font paffées . Je

crois devoir ajouter au dé

tail des deux Actions dontje

vais vous parler , celle qui a

precedé ; quoique dans cette

Action le fort des armes ne

nous ait pas efté favorable.

On netriomphe pas toujours

lorfqu'on eft beaucoup infe-

rieur en nombre. Vous ver:

rez par le détail de cette
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Action que
fi d'autres trou-

pes avoient eſté à la place

de celles de la Marine elles

n'auroient peut-eftre pas

moins fouffert , & que les

Officiers de ce Corps ont

fait voir une tres grande in-

trepidite , puifque plufieurs

ont eftétuez en combattant,

& qu'ils auroient évité la

mort s'ils avoient voulupren-

dre la fuite. Voicy le détail

de cette premiere Action qui

n'a efté fçûë icy que par les

nouvelles publiques de nos

Ennemis qui l'ont beaucoup

défigurée , & qui n'ont mis

E iiij
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dans leurs
Relations que ce

qu'ils ont crû
avantageux

aux Fanatiques.

RELATION

du Combat donné prés

de Ners de Saint Ce-

faire , Lafcours , Cruvers

& Boucoiran , le 13. Mars.

M

Onfieur de laFonquiere

àla tefte de 500. hom.

mes de la Marine , & de 60.

Dragons de Saint Sernin , ayant

cherché tout le
Mercredy der-

nier les Camifars fans les trou-

ver , vint coucher à Moaſac ,

où il apprit que Cavalier &
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fa Troupe avoient couché la

nuit precedente , fur l'avis

qui luy fut donne , il marcha

jufques à neufheures du matin,

Feudy dernier fuivant les Trou-

pes de Cavalier à la trace des

Chevaux.

Mr Piedmarcé qui eftoit allé

à la découverte avecfix Dra-

gons , ayant aperçu fix hommes

fur une hauteur , demanda à un

Vigneron ce que c'étoit , celui cy

luy dit , que c'étoient des Vigne-

rons ; mais le voulant fçavoir

an vray , il matcha avec les

fix Dragons , ces hommes fe ca-

cberent , la curiofité de Mr
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Piedmarcé luy fit doubler le pas,

& eftant fur la hauteur , il

apperçût dans un vallon Caž

valier à la tefte de fa Troupe

rangée en bataille , formant un

Bataillon carré, les Soldats fort

ferrez , fe touchant les uns les

autres , ayant derriere luy une

Ravine qui l'empéchoit d'eftre

attaqué par les coftez , & qui

én cas de malheur , s'il eftoit

forcé defuyr , pouvoit favorifer

fa retraite, ayantfur les aifles

defa Troupe environ 150. Che-

vaux. Mr de Piedmarcé , aprés

avoir fait toutes ces obferva-

tions , fit garder ce pofte par les
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fix Dragons , & alla rendre

compre à Mr de la Jonquiere ,

luy fit faire reflexion qu'ily

avoit quelque corps de referve

caché en quelque endroit

= qu'il feroit bon d'en garder un

pour s'opofer en cas de malheur;

Mr de la Fonquiere luy dit :

&

mon detachement eft nom-

breux & debonnes Troupes,

il faut les brufquer ; En effet

il marcha , & eftant arrivéfur

la hanteur , il vit·luy-même les

ennemisdans ce vallen qui étoit

bordé par des hauteurs , fur

lefquelles eft d'un cofté Saint

Cefaire, de l'autreNers ,& de
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l'autre Lafcours, & Cruviers,

il fit marcher fes Troupes aux

Rebelles jufques à la portée du

piftolen fans que perfonne tiraft,

ils l'attendirent de pied ferme

fans tirer ; mais comme il vou.

lut avancer de plus prés , Ca.

valier , fitfaire une décharge de

tout le Bataillon tout à lafois,

les Troupes du Roy firent en

même temps leur decharge ,

quifus effuyéepar ces Scelerats

fans branler. Mr de la Jon.

quiere dit alors , Soldars il faut

enfoncer la bayonnette au

bour du fufil. Dans le temps

que la Marine avançoit tefte
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baiffée , & qu'elle étoit à la lon

gueurdela bayonnette. Cavalier

fit ouvrirfon Bataillon à droite ,

& à gauche ,& les Troupes

de la Marine virent en face

un Bataillon de fept à huit cens

hommes qui avoit demeurécaché

dans cette ravine , qui fit une

decharge fià propos , que les trou.

pes du Roy enfurent effrayées,

&, ébranlées ; dans le mefme

temps la Cavalerie des Rebelles

donna fur nos Dragons , qui

furent chargez par l'Infanterie

cac ée , ils furent enfoncez&

renversezfur noftre Infanterie

qui prit la fuite , les Officiers
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firentferme,& eftant expoſe

à la fureur des Rebelles , qui

avoient la bayonnette au bous

dufufil , ily en cût vingt de

suez , du nombre defquels font ,

Mrs de Dargenille , de l'Hôpi -

tal , de Marcin , de Raouffet ,

de la Borde , de Gafte , Didier,

Didons , de Liffat , de Ligon.

dez , de Crus , de S. Thoron ,

du Bar , de Mazon , de Laval,

le Chevalierde Sabran , de Fon-

tanges,l'Ayde-major ,& Mr de

Chaylus bleffez

deux censfoldais tuez& bleſſez

perdirent auffi beaucoup de mon

de , ces Officiers ayant chere.

les Rebelles
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ment vendu leur vie. Mr de

Piedmarcé , de S Chaffe , qui

furvint dans ce temps appella un

Valet qui avoit le Cheval d'un

Officier tué , & ne fe fentant

pas la force de le monter , ap-

pela quatrefoldats pour l'aider

à monter & il fuivit les

Dragons quipafferent le Gardon

à la nage , & fe retirerent à

Boucoiran.

Mr de Piedmarcé avoit én

fon Cheval tuéfous luy , &fe

voyantpoursuivi fe mit à crier,

foldats de la Marine à moy &

je vous fauverai , il en ramaffa

en courant de cofté & dauire
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nviron cent quara nie , &avec

ce corps elfitfa retraite du côté

de S Cefaire , eftant entré dans

ce Village, le Rentier du Châ

teau luy refufa la porte ; &

comme il eftoit poursuivi , ilfe

jetra dans la maison clauftrale

où ilfe deffendit une heure ; &

comme ilfit menacer le Rentier

dele faire pendre , pour avoirre-

fufé la porie aux Troupes duRoy,

peur le prit , & il ouvrit la

porte du Château , & d'abord

Mr de Piedmarcé profitant

du temps avant que le gros

la Troupe des Camifars vint

l'aſſieger,s'y jetta , on lui tuafur

la

de
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laporte anSergent &☞unfoldat,

la Froupe de Cavalier eftant

furvenuë , voulut enfoncer les

portes , mais elle fue repousée à

coups defufl , le Chareau eftant

bon.

Mr de la Lande qui com .

mandeàAlaixaverti du combat,

fortit avec huit cens hommes,

& eftant arrivé fur les lieux;

ne fçachant où aller , Mr de

Piedmarce qui le decouvrit · fit

mettre un Drapeau au bout

d'uneperche , & fit tiver deux

coups defufil: Mr de la Lande

marcha de ce cofté là , ce que

voyant Cavalier il pris le parsi

May 1704.
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defe retirers Plufieurs Villages

voifins fonnerent le Tocfin

pendant le combat , enforteque

la Trompe de Cavalier groffit

beaucouppar ceux qui le vinrent

joindre.

Aucune Relation n'ayant

parlé de ce qui s'eft paflé

depuis l'echec reçû par le

Bataillon de la Marine juf-

qu'à la Victoire rempor

tée par Mr le Maréchal de

Montrevel. Vous trouverez

ici tout cequi s'eft paffé dans

cet intervalle.

A Nifmes le6 Avril 1704.

Mr le Maréchal coucha le 15.

Mars le lendemain de la deffaite
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des Troupes de la Marine à Saint

Chatte , d'où il partit pourfe ren-

dre à Alaix , où il fejourna un

jour. Le 18. il arriva à S. Genies,

les troupes qui l'efcortoient apper-

gurent onze Camifars , elles y ac

coururent, & en tuerent fept , les

autres ayant pris la fuite , un Ba-

taillon de Charolois qui eftoit à fa

fuite brula trois maisons des nou-

veaux convertis de Sauzet , le 19.

Mr le Maréchal arriva à Nif-

mes , où il apprit que la troupe de

Cavalier eftoit le long du Gardon,

du cofté de Mouyffai , & avoit mis

tout le villagefous contribution en

bled& en vin ou il refta tout le 21.

& ou il fit des expreffes deffenfe,

àfa troupe de luy attribuer le gain

du combat , mais bien à l'Eternel,

voulantpar là abuſer le peuple , le

Fij
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zz. Cavalier avec fa troupe alla

à Ayguesvives où ily reft jufques

au 24. ilfit abbatre toutes les mu-

railles de Cloture , & bruler lapor.

te au milieu de la place , il diftri-

bua les armes du bataillon de la

Marine, en difant, que l'Eternel

arme du bouclier de la foy,ceux

qu'il avoit armé des armes des

Papiſtes Idolatres. Ily donna la

Cene à une infinité de perfonnes ,

Dans ce même temps la troupe de

Rolland eftoit aux environs d'A-

laix,& tenoitBouceiran bloqué, n'y

fouffrant aucune communication ,&

allant de temps en temps far les

murailles faire le coup defufil. Il

y cuft le 23. à S. Efteve petitvil-

bage , auprés de celui- là une Affem-

ble de quatre mille Religionnai-

ress , Cavalier écrivit à Mr le
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Maréchal qu'il eftoit à A gues-

vives , qu'il l'y attendoit avec im-

patience , & qu'il y refteroit encore

trois jours pour donner la Cene à

fesfreres de ce canton. Il alla le

25. à Bergeze où il fit quelque fe-

jour , le 26. les Capucins de Nif-

mes eurent grand peur , les deux

qui estoient de garde ce foir - là,

ayant entendu grand bruit fous

une feneftre , un d'eux la voulut

entroavrir , ilfut fur le champfa-

lué d'un coup de fuzil , dont les

balles lui frizerent la barbe de

bien prés , & cette mefme nuit Mr

le Major faifant la patroüille ,

aperçut dehors la ville plufieurs

Rebelles qui fufillierent une Sen-

tinelle avancée ; Cavalier alla

le 27 avec 700. homme de pied,

& 200. chevaux à Langlade , il



70 MERCURE

"

detacha fur le chemin de Mont-

pellier à Nimes vingt hommes qui

arrefterent trois Marchands qui en

furent quittes comme freres pour

leurs chevaux , épées , bottes &

piftolets , on ne toucha point à leurs

valizes ouily avoit beaucoup d'ar-

gent , le 28 cette troupe barbare

alla à Videlen à une promenade

de Nimes ou elle enleva douze tra

vailleurs de terre qu'ils égorgerent

tres-cruellem ment , & dont l'un

fut cloué à un arbre , le 19. Ca-

valier divifa fa troupe en deux

bandes , il alla avec la plus gran.

de du ofté de Saufet , & laiffa

200. hommes à une Metayrie à un

quart de lieuëde Nimes , qui firent

unpetit detachement fur le chemin

Avignon ils y enleverent trois

chevaux , dont l'un appartenoit

P
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à Mr le Chevalier Cotton : une

troupe de ces Rebelles s'enfonça

dans le mefme temps dans le Dio-

cefe de Montpellier , &y brula

quelques Metairies , le 30 le Ma-

jor faifant la patrouille arrefta un

Artifan qui avoit un fac plein de

Livres heretiques & de pain , il

fut conduit au Fort , & on lui don-

na la queftion,il découvrit beaucoup

de pourvoyeurs des Camilars ,

toutes les nuits jufques à hier au

foir le Majorva enlever des fem

mes & des Dames maſquées avec

des hommes , il peut y en avoir en-

viron cent aufort. Le 31. quelques

Rebelles enleverent à Baldebaune

les Catholiques ravai leurs de

Nimes qu'ils égorgerent avec leur

cruauté ordinaire. Le 1. Avrilun

Bataillon de la Marine arriva
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icy , il auroit cfté attaque par

deux mille Camizars fur le chemin

de Lunel à Nimes , fans l'escorte

qu'il eût de quatre-vingt Dragons

de Fimarcon , qui ayant efté ap-

perçus par les Couriers des Rebel-

les qui les rencontrerent , les firent

Tetirer à petit bruit quelques

Dragons apperçurent de loin un

Rebelle quifaifoit mettre à genoux

dans le grandchemin un homme

qui fe mettoit en eftat de l'e-

gorger, ils coururent à luy avectant

de viteffe qu'ils le garentirent , en

faifant fuyr le Camifard qu'ils

pourfuivirentfi vigoureuſement , que

fe voyant en danger d'eftre pris , fe

retourna vers le Dragon qui le fer-

-voit de plus prés , & lai tira fon

fufil , dont les bales perferent de

part enpartfoncheval : le Dragon

en



GALANT 73

J

>
نم

en fautant dans le momentfur le

Camifard, letua. Le 3. un Paquet

important que Mrle Maréchal de

Montrevel envoyoit deSommieres à

MrleGouverneur de Nimes,fut en-

levéparun grosde Fanatiques,Mr

le Maréchal en fut averti

n'oublia rien pour le ravoir. Le

nommé le Fèvre partizan alla à

Crifpian avecfa Compagnie , ou il

croyoit trouver quelques Rebelles ,

mais non par la troupe de Cava-

lier , qui cependant y eftoit toate

entiere, ayantpris langue d'un Ser-

gent de fa compagnie , & eftant

informéde la maifon la plus appa-

rente , dans la vûe que le chefdu

detachement yferoit , il lelui de-

manda avec quelques autres , af-

fectant lafraternité ; la fentinelle

des Rebelles ne fe doutant de rien,

May 1704. G
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ils entrerent dans la maison , ils

égorgerent d'abord le Maiftre , ils

en firent autant d'un Camifard

qu'ils trouverent couché furfon fu-

zil , en le depouillant ils trouve-

rent par hazard le paquet qu'il

n'avoit pas encore ozé ouvrir , u18

de cette maifon s'étant pour le

bonheur de le Fevre, ſauvé tout ef-

frayé , alla donner tant de terreur

à la troupe , qu'elle prit la fuite

avec beaucoup de precipitation dans

les bois voifins, &leFevre raffurépar

lapeur chimerique des Camifards ,

apporta le paquet au Gouverneur

de Nimes. Les trois bataillons que

nous avons icy, ont fait des rondes

parla Ville pendant tout aujour

d'hui, Un Curéde noftre villefail-

lit à eftre égorgé, ily a quelques

jours chez un maladé nouveau ca-

་ ་ ཕ
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tholique ,fonintrepiditélegarentit,

& prefentement les Curezne vont

point voir les malades de nuitfans

une escorte , & menent dans la

chambre du moins un Sergent , les

Fanatiques ont enlevédix- huit clo-

ches qu'ils deftinent pour faire des

couleurines , ils ont à leur tefte le

plus habile Partizan qu'il y ait

nommé Amalet , capitaine des

Barbets que le Duc de Savoye a

envoyé depuis environ cinqmois.

A Nimes le
Avril 1704

.
17.

Endredi dernier àdeux heures

apres midy , les Camizards au

nombre de 2000 de la troupe de

Cavalier allerent à S. Geniez:

qui eft un grand bourg à deux

lieues d'icy en bon ordre ils avoient

deux cens chevaux qui faifoient

G ij
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l'avant & arriere garde

Infanterie eftoit au milieu ; &

comme ce Village eftoit clos ils

commencerent par y faire des bre-

ches par où ils entrerent , les an-

ciensCatholiques les ayant vû ve-

nir, fe refugierent dans l'Eglife on

on a faitfaire de bonnes fortifica-

tions ces atroupes firent tout

leurs efforts pour y mettre le feu ;

mais les gens qui eftoient fur le

clocher bien retranchez les en em-

pecherent à coups defufil , ces atrou-

pés eftant donc entrez , & s'eftant

rendus maitres des maisons ou il

n'y avoit perſonne , ils pillerent &

ravagerent tout ce qu'il y avoit

dedans , & enfuite mirent le feu

àdixmaifons d'anciens catholiques,

ils referent au village jufques à

Sept heures du foir , aprés quoi ils
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en partirent en bon ordre ceux qui

font venus icy depuis ce temps-là ,

ont rapporté , qu'il y avoit huit

tambours & quelques fifres , que

Cavalier qui eft le commandant

de cette troupe eftoit magnifique

qu'ilavoit quatre laquais & douze

gardes habillez de rouge qui ne le

quittoient pas , que lors qu'onpar-

tit les gardes qui font à cheval

avoient l'épée haute , les gens qui

eftoient fur le clocher tuerent quel-

ques Camizars , mais ces Rebel-

les ne tuerent perfonne , parce qu'ils

eftoient dans des maifons des nou-

veaux convertis ou ils faifoient

bonne chere , aufquels ils ne font

point de mal , parce qu'ils font de

Leurs freres ; on compte que foit par

les brulemens des maifons , ou par-

ce qu'ils ont pris , comme linge , car

G iij
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toute cette troupe changea de che-

mife , habits , farine , pain , &

autres chofes , ils en ont fait pour

plus de vingt mille livres.

Mardy à onze heures dufoircette

même troupe alla à Caveirac ,
ils

en abbatirent les murailles , &

eftant entrez , ils logerent chez les

nouveaux convertis , les catholiques

eftoient dans le Château de M

Sartre , dont ils n'approcherent pas,

ils refferent làjufques à hier à huit

beures du matin , & prirentleche-

minde Nages qui eft un autre vil-

lage. Mr le Gouverneur d'icy n'en

fut averti que hier à dix heures

du matin par quelques Payfans

nouveaux convertis , lefquels Mr

le Gouverneurft mettre au Fort à

caufe qu'ils n'etoient pas venus

avertir plutoft , cependant Mr le
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Gouverneur fitun detacheme nt de

500. hommes , qui partirent hier à

deux heures aprés midy , & il ne

fuft pas plutoft parti , que Mr le

Maréchal écrivit une Lettre à Mr

le Gouverneur , par laquelle il lui

marquoit qu'au premier bruit qu'il

avoiteu que les Camifards avoient

efté à Caveirac , il eftoit parti de

Sommieres ou il eftoit , & eftoit

venu à Clarenfac avec 400.
bom-

mes : & comme il n'avoitpas affez

de troupes , il le prioit de lui en

envoyer d'autres avant que ce de-

tachement euftjoint Mr le Maré-

chal , lequel avoit donné ordre

avant de partir à Mr de Grand-

val qui eftoit Colonel , de partir

avec des troupes pour le venir join-

dre , Mr le Maréchal eſtant arrivé à

Clarenfacavant
avant que MrdeGrand-

Giiij
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val , &le detachement d'icy l'euf-

fent joints : il apprit que les Ca-

mizards eftoient en pleine campa-

gne proche Nages. Il y marcha,

& ayant remarqué qu'ils eftoient

plus de 2000. & n'en ayant que

400. il ne les oza pas attaquer

mais en attendant le fecours il les

amufa par des efcarmouches. Mr de

Grandval eftant arrivé avec le

Regiment de Charrolois , des Dra-

gons de Fimarçon & de S. Sernin ,

ils commencerent à approcher les

Camizards qui estoient rangez en

bataille lefquels d'abord firent

leurs décharges fans que nos trou-

pes tiraffent , aprés quoy Fimat--

çon & S. Sernin les ayant mis en

deroute, ils commencerent à prendre

la fuite , & furent fe refugier à

Nages , nos gens les poursuivant

>
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la bayonnette au bout dufufil. Mr

le Maréchal donna ordre à Mr de

Foy Lieutenant colonel de Fimar-

çon , d'aller à Nages pour les re-

connoiftre , ce qu'il fit , & le deta

cachement que Mr le Gouverneur

avoitfait d'icy eftant arrivé dans

ce temps - là , ils environnerent ce

village , mais ils ne le firent qu'a-

prés qu'une grande quantité de

Camizards eucpris la fuite , dont

Cavalier eftoit du nombre : la nuit

eftant venuë nos troupes fe retire-

rent , cependant on aẞure qu'il eft

reftèfur la place plus de 600. Ca-

mifars , fans compter les bleffez,

dont ily en a bien pour le moins

autant. Si le detachement d'icy fut

arrivé avant le choc , il eft feur

qu'on auroit entierement defait

cette troupe , nous avons perdu 17.
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foldats de Charrolois , 7. Dragons

de Fimarcon , 5. de S. Sernin , le

Lieutenant-colonel bleſſé , 2. Offi-

ciers tuez, & quelques foldats

bleffez.

On a appris ce matin,Vendredy,

que Mrde Grandval avoit toûjours

Pourfuivi pendant la'nuit , &'hier

en plein jour les Camifards , qu'il

en avoit encore tuéplus de trois cens,

ainfi que plufieurs bleſſez qui s'é-

toient refugiezdans des Metayries,

il a defait entierement leur Cava-

lerie ; le nommé Catinac qui avoit

fervifous le Maréchal de ce nom ,

& qui la commandoit , a efté tué ,

& on affure que Cavalier a esté

blessé. Enfin il eft certain que cette

troupe a efté entierement defaite,

c'eftoit la principale & la mieux

armée , ellefaifoit tenir des vivres

୮
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aux autres troupes quifont dans

les Cevenes , fçavoir , celles de

Caftanet , Rolland&Foüannen.

QuandlesCamifards eurentfait

leur décharge , les Dragons de Fi

marcon& de Saint Sernin allerent

à eux tefte baissée , enforte que ces

bandits faifoient de terribles bear-

lemens. Mrde Grandval fit envi-

ron deux cens prisonniers qu'il fit

Paffer aufilde l'épée , excepté cinq

qui luipromirent de decouvrirbeau

coupde chofes , on les a amenezici,

& on leurfait leur procés ; l'on dit

qu'ils parlent tres- bien de tout ce

qui fe paffe parmi eux.

A Caveirac le 19. Avril 17043

Monfieur leMaréchal de Mont-

revel qui attendoit depuis

quelquesjours àSommieres des nou-
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velles de la troupe des Camifards

qui devoitdefcendre dans laPlaine,

donna ordre le 15. Avril qu'on pré-

paraft toute chofes pour fon départ

de Montpellier , & ayant eu avis

que le feize cette troupe eftoit effec-

tivement en Plaine dans le lieu de

Caveirac.Ilmanda à Mr de Grand-

val de le venir joindre avec les

troupes de la Garnifon de Lunel ;

tandis que Mr le Maréchal mar-

choit pour s'y rendre , en paſſant

toûjours à couvert des montagnes ,

par le chemin de Coprou , laiffant

Monpezatfur la gauche ; il déta-

cha fur la hauteur de Caveirac Mr.

Miraud Capitaine de Dragons

dans Fimarcon
> avec cinquante

Dragons pour fçavoir qu'eftoient

devenus les Rebelles. Pendant ce

temps Mr le Maréchal defcendit
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à

dans le Lavaunage par le Village

de Penfac d'où il écrivit à Mr de

Sendricour Gouverneur de Nifme ,

pour enfaire fortir un gros détache-

ment de Dragons & d'Infanterie ,

pour aller du cofté Duchau. Mr le

Maréchal eftant informé par les

Payfans de Clarenfac , que les

Rebelles eftoient partis de Camprac

onze heures du matin , & qu'ils

avoientpaßépar le Moulin de Lan-

glade , il envoya ordre à M1 de

Miraudde partir de Caveiracpour

fe rendre à Langlade afin de les

joindre ; Mr de Miraud paffafur

la hauteurde Langlade d'ou ilen-

tenditunegroffe décharge entre Boif

fin & Derzile. Il détacha le Com-

miffaire d'Efpiochpouren aller don

ner avis à Mrle Maréchal , qui

marcha auffi- toft avecfes Dragons,

ས
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furla hauteur où le Commißairè

avoit laiße Mr Miraud d'où il en-

tendit tirer plufieurs coups , & s'y

eftant rendu en toute diligence , il

trouva effectivement les Rebelles

qui avoient déja combatu avec

defavantage contre les troupes de

Mrde Grandval , lefquels furent

chargezfi vigoureusement par Mr

le Maréchal qu'ils gagnerent

aufi-toft la hauteur de la monta-

gne de Raze aprés y avoirfait un

grandfeu. Mr le Maréchal gagna

de fon cofté la Plaine pour couper

les Rebelles , qui s'en eftant ap-

perçus allerent auffi à la droite de

la bauteur de Razę , où ils furent

fortfurpris de voir venir à eux un

détachement d'Infanterie com-
gros

mandé parMr Menou , parce que

fe voyant par là pris de tout coftez,

CH
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ilsfurent enfin obligez de defcendre

dela montagne qui en eft proche,&

pour s'échaper de nos troupes , ils

marcherent avecune vitesse incroya

ble , de maniere qu'on avoitpeine

à les fuivre ; cela fut caufe queMr

le Maréchal prit le parti d'aller

aprés eux avecles Officiers Irlan-

dois ,fes Gardes & les Dragons qui

les joignirent un moment aprés fur

la hauteur de Clarenfac , on ne

difcontinua pas de les poursuivre

prés de trois lieuës; maisfur les neuf

beures dufoir onfut obligé defe re-

tirer , parce qu'on ne trouvoit plus

que des gens tuez de cette troupe de

Rebelles compofée de plus de douze

cens hommes , dont il ne fe fauva

que cent cinquante qui furent joins

pendant la nuitpar la Compagnie

franche du FrereGabriel qui eftois à
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Saint Geniez, & qui vint au bruit

des décharges qu'il entendit. Le

refte de cette troupe de douze cent

ayant effé tué dans les trois actions

du premier combat , foit de Mr de

Grandval , de Mr le Maréchal&

dans le lieu de Razes , ainfi que

vers la montagne du mefme lieu &

dans laplaine de Lavaunagepen-

dant les trois lieuës qu'ils furent

pourfuivis,à l'exception de quelques

unsquis'échaperent de leurs troupes,

&quife retirerent du cofté de Ĉa-

veirac , ou ils tomberent entre les

mains du détachement qui s'étoit

avancé vers eux au bruit dufeu, &

qui acheva de les tailler enpieces.

Enfin on peut dire que cette action

eft des plus completes , que non feu- .

lement elle deconcerte ce qui refte de

Rebelles , mais encore parce qu'il
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eft resté fur le Champ de Bataille

une quantité confiderable d'armes

& qu'il n'eft pas échappé douze de

leurs chevaux. Nous avons eu 30.

foldats tuez ou blessez, deux Offi-

ciers Irlandois tuez, & le Lieute-

nant- Colonel de Saint Sernin blessé

à la tefte & à la cuiffe. Mr de

Grandvaly a fait des merveilles ,

& a eu un cheval tuéfous luy. Mr

le Maréchal lui en a donné un de

cinquante Louis.

De Clarenfac le 18. Avril

1704.

LE feize Mr de Grandvak

ayant eu avis que ces mal.

heureux eftoient en grand nom.

May 1704.
H
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bre du cofté de Caveirac , ilfie

partir 2 Compagnies de Dra

gons de Fimarcon & deux de

Saint Seinin , fur le midy , &

fe mit à leur tefte pour aller rea

connoiftre ces malheureux , &

eftant àla porice de la Carabine

il détacha douze Dragons avec

un Maréchal des Logis pour

voir leur contenance , quifurent

vivement repouffe par les Fa

natiques , s'eftant retivez en

bon ordre auprés du fieur de

Grandval , ils lui di-ent que

nombre eftoit de douZ: à quinze

cens hommes. Dans ce temps là

le Regiment de Charollois ayant

le
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joint Mr de Grandval, il mità

leur droite Fimarcon , & Saint

Sernin à la gauche , aprés quoy

ilmarcha en bataille contre les

Fanatiques qui attendirent de

piedfermelegenoux à terre. Mr

de Grandval ayant effuyé leur

décharg , fit faire la fienne

aux troupes du Roy, & leur fit

mettre la Bayonnette au boutdu

fufil le fabre à la main aux

Dragons quifondirent tous dans

le mefme tempsfur les Fanati-

ques. Il en refta trois cens fur la

place & ils mirent le refte

entierement en déroute , qui

voulut paſſer du cofté de Som,

Hij
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mieres; mais Mrde Montrevel

qui eftoit à la tefte defes troupes

les chargea fi vigoureusement ,

qu'il en refta encore trois censfur

la place , ilpourfuivit les autres

jufques dans la montagne. On a

fçu que parmi les morts on a

touvé quantité de femmes ha

billées en homme On a pris qua-

tre vingt chevaux , dix mulets

charg d'armes & de hardes

& le tout a efté conduit à Nif-

mes de forte que toute cette

troupe a efte detruite,

On reçût nouvelle le mesme

jour que du cofté de Brenous

tous les anciens Catholiques de
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Beauvois , de Courry , du Tra-

vers de Roubiare jufqu'auportes

de Saint Ambroise , ont tucz

tous les nouveaux Convertis

qu'ils ont trouvé.

Mr de la Lande a inveſti

Roland &Foüannens avec leurs

troupes , les a tellement bat-

tus qu'il en eft resté cinq cens

fur la place vers Genouillac le 18.

de ce mois , & il les pourfuit,

encore.

L'on aſçû auſſi que l'on afaie

paſſer aufil de l'épée une trompe

qui s'eftoit retirée dans une Ca.

werne , où l'on a trouvé deux

moulins à poudre , deux à blé ,
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beaucoup de farine , de plomb´,

d'eftain , de balles , dufalé &

quantité de hardes.

Je croy devoir ajoûter ce

qui fuit à ce que vous venez

de lire.Vousy trouverezune

partie des faits marquez dans

les Relations précedentes ;

mais il a efté neceffaire de

les répeter pourvous appren.

dre quelques circonstances ,

& quelques faits nouveaux

qui ne le trouvent point dans

ce que vous venez de lire.
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A Pezenas ce 14. Avril 17043

Monfie
ur

le Maré.hal
_de

Montreve
l

partit le 15.

Avril de Montpelli
er

, il ent

avis le lendemain que latroupe

de Cavalier paroifoit dans la

Plaine de Caveirac , il donna

auffi toft ordre à Mr de Grand-

val de le venir joindre avec les

troupes de la Garniſon de Lunel,

il marcha lui_m:fme contre ces

Rebelles , a couvert des montag

gnes par le chemin de Coivon ,

laiffant Montpeza
t
fur la giu-

che ; il detachafur la banecurde
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ClarenfacMr de Miraud Ca

puaine de Dragons dans le Re

giment de Fimarcon , il lui or.

donna d'aller avec cinquante

Dragons jufqu'à Caveirac pour

tâcher de decouvrir ces malheu.

là il
reux ; pendant ce temps.

defcendit lui mefme dans le La.

vaunage par Clarenfac , d'où il

écrivit à Mr de Sandricour

Gouverneur de Nifmes , afin

quil en fit fortir un gros deta.

chement de Dragons & d'In-

fanterie en leur ordonnant

d aller du cofté du Chau attendre

de fes nouvelles , enfuite ayant

appris des Payfans de Clarenfac

que
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que les Rebelles eftoient partis de

Caveirac àonze heures du ma-

tin , & avoient paßé par le

moulin de Langlade , il écrivit

à Mr de Miraud de partir de

Caveirac, de fe rendre in.

ceffamment à Langlade , afin

qu'ils s'y puffent joindre Cet

Officierpaffant avecfa Compa.

gniefur la hauteur de Langlade

y entendit une groffe decharge

entre Boiffiere & Burgefe , il en

fit donner avis à Mile Maré.

chal quiyaccourut auffi toft avec

tousles Dragons Quandilyfut

arrivé il entendit er du ofté

deNages , & il s'y rendit en

May 1704.
I
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you

diligence, ily trouva lesRebelles

qui avoient eftépouffe par Mr

de Grandval , il les chargea de

fon costé vigoureusement , ils

furent obligezde gagner la haus-

teur de Nages , où ils effugerent

encore un grand feu. Mr le

Marechal quiles contraignit de

defcendre dans la Plaine , s'y

rendit d'un autre cofté pour leur

couper chemin , ces canailles s'en

eftant apperçus , regagnerent la

hauteur de Nages, où ilsfurent

fortfurpris de voir venir àeux

ungros detachement d'Infanterie

commandé par Mr de Menou

Brigadier. Se voyantparlà en-
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fermez de toutes parts , ils pri-

rent le chemin de Clarenfac pour

gagner une montagne qui en eft

fort proche ; ils s'enfuirent avec

tant de précipitation , que noftre

Infanterie cut de la peine à les

fuiore , ce quifit prendre à Mr

le Maréchal le parti d'aller aprés

eux avecfes Gardes , aufquels

il joignit les Officiers Irlandois

&tous les Dragons qu'ilavoit;

il atteignit les Rebelles un mo-

ment aprés fur la hauteur de

Clarenfac , il en fie un grand

carnage , il les pourfuivis jus-

qu'à neuf heures du foir , &

pendant trois lieuës de chemin

I ij
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il ne difcontinua pas d'en tuer?

Ilne s'eft fauvé de cette bande

de Fanatiques qui eftoit de plus

de douze cens , qu'environ cent

cinquante , ce reftefut attaqué

pendant la nuit par la Compa-

gnie franche de Frere Gabriel,

Hermite , qui eftant alors à S.

Geniez accourut au bruit des

décharges &en tua quarante

huit pourfa part ; ce Capitaine

Hermite , qui a eftè autrefois

Brigadier, & qui s'eftfait dans

les hautes Cevenes une petite

Cellule , eft à la tefte de plus de

cent hommes aufquels il a apris

lui mefme la maniere de com

།
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batre , & dont il s'eft fervi de

temps en temps fort utilement

pourſe mettre à couvert des dif

tractions que lui caufoient quel-

quesfois les Fanatiques . Leur

grande troupe a esté entierement

taillée en pieces , ou par Mr le

~Maréchal, ouparMrdeGrand-

vál tant au lieu de Nages , que

fur la bauteur , dans la Plaine

de Lavaunage ,& pendant les

trois lieuës qu'on les pourfuivit.

Ceux qui s'étoient détachezfu.

rent furpris par le détachement

de Nimes qui acheva de les dé-

truire. Cette action eft des plus

complettes, il n'eft pas échapéun

I ij
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feul des fix- vingt chevaux

qu'ils avoient , & toutes leurs

armes font demeurées fur le

Champ de bataille , ceux qui

prirent lafaite les ayant jeriées

afin defe fauver plus vite. Mr

le Beer
Lieutenant Colonel de S.

Sernin ,fut bleẞé àla tefte & à

lacuiffe Mr de
Palvoifin Caps.

taine de Dragons fui
dangereus

fement blessé. Mr de Grandval

cut un cheval tué fous luy , mais

Mr le
Maréchal luy en donna

unfur le chimp de 80 Louis ,

pour le
dédomm ger de fa perie;

Mrde
Montrevel r çû· en cette ›

Occaſion trois
coups de

pierre
,&
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une balle de mousquet paſſa au

travers de fes cheveux. Mr le

Maréchalfoupaavant hier dans

lamaiſon des Peres de l'Oratoire,

ilyfut regalé par Mrl Evêque

d'Agde qui lui donna auſſi à aî-

ner le lendemain au même lien

avec une magnificence digne de

ce Prelat.

Voicy la Copie d'une Let-

tre écrite par Mr le Maré-

chal de Montrevel,touchant

l'avantage remporté par Mr

de la Lande.

Je doisêtre content Monfieur,

I mj
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de ce qui vient d'arriver par

mesordres. Latroupe de Rolland

qui habuoit dans les Cevenes ;

& qui commetions des defordres

infinis mayant determiné ily a

env.ron trois semaines à mander

à Mrde la Lande de venir con-

le
certer avec moy

moyen de le

Surprendre , je le priay pour cet

eff: d'aſſigner un jour à toutes

les
troupes des

principaux
quar-

tiers , afin de les faire
arriver

toutes par des chemins
differens ,

pour
envelopper

les Villages de

Bernoux , Saint Paul , la Cofte,

Souftelle
dans lesquels ces ca.

nailles
habitoientplus

qu'ailleurs,
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Gavoient de grands amas de

vivres. Comme la plupart

étoient habitans des Paroiffes

condamnées dans les bautes Ce

venes qui faifoient plus de mal

que la troupe de Rolland , je luy

ordonnay , puifqu'ils s'opinia

troient ày vouloir habiter contre

les ordres du Roy , quand mefme

il n'y trouveroit point
la

troupe

de Rolland , de paffer au fil de

l'épée tous ceux qui s'y rencon.

treroient. Mr de la Lande a

commencé par
là

en approchant

de ces Cantons &y ayani trou-

vé une fille , qui offit , fi on lui

donnoit la vie , de découvrir où
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eftoir Rolland ; ilfe prevalut de

fon offre , & ayant appris d'elle

qu'il eftoit avec trois cent cin.

quante hommes de fesgens dans

une Caverne , il en fit garder la

fortie , il mit à l'entrée unfac de

poudre quifi fauter la Caverne,

dont le debris écrasa la plûpart

de ces canailles ›& ceux qui

voulurentfefauverfurent paffez

par les armes , enforte qu'il n'en

refta pas unfeul , ainfi Mr de la

Lande n'eut plus que la
peine

>

d'a bever de détruire les autres

Payfons qui étoient dans ces

trois Villages , qui ont efté em-

tierem.nt ruin.Z
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Une autre Lettre & qui

vient d'un homme qui doit

fçavoir ce qu'il écrit , ajoûte,

que nos troupes découvrirent

l'Hôpital des Fanatiques qui

eftoit dans le fonds des hautes

Cevenes , & qu'ily avoit quaz

tre cens lits deux cens mala

bleffez, que nosfoldats,

de

des ou

n'épargnerent
pas.

Ce qui fuit cft tres-curieux

& vous apprendra
les rufes

guerre
dont Mr le Maré-

chal s'eft fervi pour
engager

les Fanatiques
au combat

il donna
ordre

à tous les

Dragons
de fe tenir prests
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ainfi qu'aux Troupes qu'il

avoit auprès de lui. Les Dra-

gons demeurerent bottez

pendant trois jours à Som-

mieres , & quoy que les Ca-

mifards en fuffent avertis ,

ils ne laifferent pas de de-

meurer tranquilles jufqu'à ce

qu'ils euffent tout réglé pour

la marche qu'ils avoient def-

fein d'entreprendre : cepen-

dant Mr le Maréchal en-

voya des Troupes du cofté

où ils avoient commis les

derniers defordres , afin de

les attirer dans la Plaine ;

mais les Troupes qu'il avoit
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envoyées eftant de retour

les Camifards ne faiſant au

cun mouvement , & les Dra

gons eftant toûjours bottez,

il leur ordonna de fe debora

ter , & affecta de dire qu'il

avoit manqué ſon coup ; il

dit même qu'il partoit pour

la Guyenne , & deux jours

aprés il donna ordre aux

Troupes de fe tenir preftes

pour l'escorter jufqu'à Mont-

pellier , & pour le mieux faire

croire aux Camilards , dont

les elpions font fidelles , il fit

partir les équipages. Cette

feinte les trompa & les obli-
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gea de defcendre des mon-

tagnes , & de ſe joindre au

nombre de quinze cens pour

ravager les lieux de Lavau-

nage , où ils fe faifoient lo-

ger par billet , notamment

Caveirac & aux lieux cir.

convoifins. Mr le Maréchal

ayant efté averti de leur ma-

nœuvre par un Cordonnier

Catholique de Caveirac , en-

voya un homme à Lunel la

nuit du 15. en toute diligence

à Mr de Grandval , pour lui

dire de marcher du cofté de

Nages avec les Dragons &le

Bataillonde Charollois , pen-
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dant qu'il le porteroit fur une

hauteur , &c. vous fçavez le

refte.

Quelques jours aprés les

avantages remportez par Mr

le Maréchal de Montrevel ,

ou par Mr de la Lande , on

prit du cofté de Saint Hypo

lite un Chef des Camifards

qui commandoit quarante

hommes , il fe nommoit le

Marquis , il fut fufillé à Saint

Hypolite ; deux jours aprés

quinze Fanatiques vinrent

rendre les armes à Mr de la

Haye , Gouverneur de Saint

Hypolite qui les reçut.
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Vous avez vû ce que Mr

le Maréchal de Montrevel a

fait en quittant leComman-

dement des Troupes qui

eftoient fous fes ordres pour

agir contre les Fanatiques,

Vous fçavez que Mr le Ma¬

réchal de Villars a efté nom-

mé pour commander à la

place de ce Maréchal, Voi-

cy de quelle maniere il a

debutté.
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EXTRAIT

D'une Lettre d'un Officier

des Troupes de Mr le

Maréchal de Villars.

A Sommieres le 26. Avril 1704.

1

Monfie
urle Maréchal de Vil-

Lars eft dans l'efperance de ra-

menerpar la douceur la plupart de

ces Rebelles déclarezquifont capa-

bles de porter les armes , & defau-

ver ainfi au Roy cinq à fix mille

braves Sujets dans cette vuë il a

parléfortement aux Rebelles cou-

verts qui font à Nimes & icy en

beaucoup plus grand nombre que les

May 1704

;

K
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Catholiques ; il leur a parlé aufi

dans les Bourgs & Villages où il a

Paffe: illeur a dit combien les mal-

heurs dont ils fe plaignoient tou-

choient le Roy , mais qu'ils alle ent

encore eux-mêmes augmenter confide-

rablement ces malheurs , s'ils ne

donnoient inceffamment des preuves.

de lafidelité de l'afoumiſſion qu'ils

proteftent avoir pour sa Majefté ;

que pour cela il eftoit neceffaire que

chacun d'eux s'employaſt à l'égard

de les Parens & de fes Amis ui

font en armes , pour venir profiter

promptement de la
grace de l'Am-

niftre. Que s'ils vouloient s'y em-

ployer de bonnefoy & avec ardeur,

il ne doutoit point que le calme

& bien- toſt aprés l'abondance ne

Je rétabliffent dans toute la Pro-

vince. Ces Difcours ont déja efte

"
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portez avec fuccés à plufieurs des

Rebelles armez, qu'on appelle Ca-

mifards,& trente dentre-eux font

venus fe jetter aux pieds de Mr le

Maréchal&rendreleurs armes , on

s'en fert utilement & on les envoye

à leurs anciens Camarades , même

aux Chefs , pour leur perfuader de

prendre le feul parti qui convient à

leurs intereft . Dieu veüillle que

leur opintatreté n'oblige pas Mrle

Maréchal à ufer de la derniere ri.

queur,moyen qu'il n'employera qu'à

la derniere extremité.

Le peuple croit ici facilement

aux Propheties, &fur tout àcelles

de Noftradamus, ily en a une qu'ils

prennentpour un bon augure , parce

que M le Maréchala mis le pied

dans la Province en debarquant à

Beaucaire , la Prophetie porte que

Kij
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la tranquillité fera rendue à la

Province par un General quiy en-

trerapar Beaucaire , les peuples

fur fonpaffage ont donné de grandes

demonftrations de joye defon arri

vée , les Fanatiques couverts com-

mencent à prendre confiance en luy ;

enfin tout le monde croit que les

chofes vontprendre un autre train.

A Anduſe le 28. Avril 1704.

Sur l'avisque Mrle Maréchal

a eu qu'ily avoit de ce cofte- cy

plufieurs troupes de Fanatiques , il

eft venu icy, &il a divife fes trou-

pes en cinq ou fix petits Corps qui

marchent par des routes differentes;

un de ces petits Corps commandé

parMr Menou , Brigadier, joignit

hier la queuë de la troupe de Ca-



GALANT 117

valier quifuyoit , il en tua trente,

onfuit le refte.

Mr le Maréchal fait dans fes

marches affembler les Villages &

les Bourgs , il leur parle , & fes

difcours nefont pasfans fruit : bier

il vint encore dix-huit de leurs Sol-

dats apporter leurs armes , & de-

manderpardon , ceux là aideront à

trouver les autres , & à en ramener

à l'amnistie.

Je croy qu'avant que de

fermer maLettre , je pourray

vous apprendre de quelle

maniere Mr le Maréchal de

Villars aura continué à redui,

re les Camifards.
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Tous les Articles qui fui-

vent continueront de vous

Confirmer que les hommes

ne meurent pas moins dans

leur lic que les armes à la

main.

Don Juan de Leyva , Evê-

que
e d'Almeric , eft mort

dans fa Ville Epiſcopale dans

degrands fntimens de pieré.

Iya etté generalement re-

gretté , fur tout des Pauvres

aufquels il faifoit de grands

bias. Almeric que les Latins

nomment Ameria , cft une

Ville du Royaume de Gre.
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pade L'Evêché eft Suffragane

de Grenade. Cette Ville a un

Port nommé Geta , ou Gita ,

qui eft fort confiderable.

Elle fut autrefois fi grande

qu'elle eut un Roy parti

culier. Ce Prince fe nom-

moit Aben- hut. Alphonfe

VIII. du nom , Roy de Gaf-

tille , la prit fur les Infidelles

& ilmourutau retour de cette

expedition. Cette Ville a eu

de Saints Prelats. Celui qui

donne lica à cet Article raf

fembloit en luy toutes les ver

tus Epifcopales.

Le Pere Pierre de Marines
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Docteur en Theologie , Vi

caire General de l'Ordre de

Noftre Dame de la Mercy

de la Redemption des Ca-

ptifs , de la Congregation de

Paris , eft mort dans la Mai-

fon de Paris , âgé de 57. ans,

aprés une maladie où il a don

né des marques réïterées de

fa patience & de fa refigna-

tion aux ordres de fon Crea-

teur. Il eftoit fort eftimé dans

fa Congregation , & il en

eftoit un des principaux

Membres , depuis plufieurs

ancées , il y avoit eſté élevé

aux Charges dés qu'il avoit

pû
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pû les exercer. Il avoit une

grande intelligence pour les

affaires même les plus emba

raffées , & peu de Perfonnes

eftoient plus propres que

luy au gouvernement d'une

Communauté , & à la direc-

tion des affaires de tout un

Ordre. Il avoit fait les étu-

des avec beaucoup de fuc-

cés. Il eftoit profond Theo-

logien , & dans le cours de

fes études il avoit fait plu .

fieurs fois admirer la vivaci.

té & la folidité de fon efprit.

Ce Pere avoit beaucoup de

douceur , qualité qui femble

May 1074.

L
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10

tres- effentielle à un Supe

"rieur, auffieftoit- il fort aimé

dans fa Congregation. Il y a

eftéregrettéuniverfellement,

& l'on convient qu'il meri-

toit les regrets qu'on a cus

de fa perte. Il eftoit fort

verfé dans les belles Lettres ;

il les avoit cultivées avec

beaucoup de foin pendant ſa

jeuneffe , & il s'y attachoit

dans fes heures de loifir
pour

fe délaffer des importantes

fonctions dont il eftoit char-

gépar fon miniftere.

MeffireAntoine Petit , Sei

gneur de Paffy , Eftigny , Se

J
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rilly, & Hebecourt , mourut

dans lemois de Mars dernier.

Il laifle un fils Confeiller au

Parlement , & deux filles.

L'une mariée à Mr le Blanc

Maistre des Requeſtes , pro-

che Parent de Mr l'Ar

chevéque de Bordeaux ; &

l'autre à Mr Boucher Pre-

fident de la Cour des Aides.

Mr Petit a efté fort regretté.

Il eftoit d'un tres, agreable

commerce ,& peu de perfon-

nesavoient plus de gouft que

luy pour les belles Lettres. Il

les avoit toûjours cultivées

avec un tres grand fuccés.

Lij
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Sa Famille eft fort connuë

dans la Robe. Elle a pro-

duit plufieurs Magiftrats d'un

grand merire , & plufieurs

Officiers de ce nom ont eu

des emplois de diftinction

dans le Parlement de Paris.

Cette Maiſon a auſſi donné

plufieurs Chanoines à l'Egli-

fe Metropolitaine de Paris ;

& des Docteurs de la Facul-

té de Theologie de Paris. Il

eſt peu de Maiſons enfin qui

aient plus produit de gens

Doctes,que celle là.11 femble

que tous ceux qui ont porté

ce nom ont cu un gouſt par;
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&
ticulier pour les Sciences ,

que l'inclination pour les

cultiver , naiffoit avec eux.

Celui qui donne lieu à cet

article , aimoit extrémement

la lecture , & il fçavoit l'Hif

toire ancienne & moderne ,

à laquelle il a toûjours eftê

fort attaché.

Dame Marie Conftance

de Châlon veuve de мeffire

François d'Eſpinay , Cheva-

lier Marquis de Boifgue.

roul , mourut dans le mois-

de Mars dernier. Elle eftoit

fortie d'une maison qui a

produit des fujets d'ungrand

Liij
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merite & d'une grande ver?

tu. Quant à la maiſon d'Ef-

pinay dont étoit fon Epoux,

il faut remarquer qu'il y a

deux maiſons d'Efpinay en

France, qui fuivant quelques

Genealogiftes , viennent de

la même origine. Efpinaydu

Reftat , & Efpinay Saint

Luc. La premiere a produit

un Archevêque de Lyon, qui

eftoit fils de Richard fieur

d'Elpinay en Bretagne , &

de Beatrix de Montauban,

Il mourut au Château des

Tournelles à Paris le 10.

Novembre 1500. fon corps
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fut enterré dans l'Eglife des

Celeftins de Paris , où l'on

voit les Armes & fon Epi-

taphe prés de la Chapelle

d'Orleans. L'autre maifon

d'Elpinay eft une des plus

illuftres de Normandie , elle

a produit un Maréchal de

France(Timoleon d'Elpinay

fieur de S. Luc , Maréchal

de France , Chevalier des

Ordres duRoy, Gouverneur

de Broüage , & enfuite Lieu-

tenant general au Gouver

nement de Guienne ) : il fe

mit fous le regne de Loüis

leJufte dans les guerres con-

Liiij
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tre les Huguenots , le feu

Roy lui donna le Bâton de

Maréchal de France en 1628.

il mourut à Bordeaux l'an

1644. fon corps fut apporté

à Paris l'année fuivante , &

enterré le 14. Janvier dans

l'Eglife des Celeftins dans la

Chapelle d'Orleans.

Dame Anne Favierveuve

'de Meffire François le Ve-

neurComte de Tillieres. Cet-

te Dame avoit paffé fa vie

dans une pratique exacte des

vertus chrétiennes. Elle étoit

d'une maiſon , où la pieté

femble êtrehereditaire;le ſeul



GALANT 129

avantage d'avoir eſté élevée

par feue Madame Favier ,

peut faire l'Eloge deſa pieté.

Feu Mr le Comte de Tillie

res fon Epoux eftoit d'une

maifon diftinguée par fon

ancienneté & par fes allian-

ces.La maison de Leveneur

eft connue dans le Royau
me

depuis plufieurs ficcles , elle

ne l'eft pas moins dans les

Païs bas , où elle a toûjours

paru avec un grand éclat,

Un Charles Leveneur faifoit

une grande figure à la Cour

de Philipes le Bon , Duc de

Bourgogne. Il fut l'un des
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Favoris de ce Prince , & ce-

luy qui euft le plus de part

dans fes bonnes graces . Je-

rome Leveneur fon petit

neveu futun des plus grands

ornemens de l'Ordre S. Do-

minique. Le talent qu'il avoit

pour la Predication luy don-

na une grande reputation ;

il cuft des Commiffionsim-

portantes , où il donna des

marques de fon eſprit & de

fon habileté. Il s'apliqua avec

fuccés à l'intelligence de l'E-

criture fainte , & il y a ap-

parence , qu'il nous auroit

laiffé d'excellentes remar
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ques fur ce fujet , fi la mort

ne l'euft prevenu
.

Tous ceux dont vous al-

lez apprendre la mort font

decedez fur la fin du mois

d'Avril.

Meflirc Noël Eleonor Pa

latin de Dyo , Chevalier

Seigneur , Comte de Mont-

perroux , Saligny , Baron

de Vefure , &c. La maiſon

de Montperroux eft une des

plus anciennes maifons du

Royaume , elle y eft connue

depuis plufieurs fiecles , elle

eftoitfurun grand pied dés

le temps de Philipes Augufte
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"

je vous parlay de cette mais

fon lorſque je vous appris

que Mr de Montperroux fils

de celui qui vient de mourir,

avoit acheté de Mr de Vil-

lars la charge de Commif-

faire general de la Cavalerie.

Le titre de Palatin de Dyo

eft attachéaux aînez de cette

maiſon , & ily a long temps

qu'ils le portent , je vous en

ay auffi appris la raison. Mr

le Comte de Montperroux
,

dontjevous apprens la mort,

avoit beaucoup de fervice ;

il avoit commencé à s'y en-

gager dés fa plus grande
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jeuneffe , & il avoit porté

les armes avec beaucoup de

diftinction. Il avoit herité

d'une grande partie des biens

de la maifon d'Alegre par

fon mariage avec Dame N...

d'Alegre une des principales

heritieres de cette maiſon ,

& proche parente de feuë

Me de Seignelay. L'Hoſtel

de Montperroux fitué dans

la rue Pot de fer où ce Sei-

gneur eft mort , étoit même

autrefois l'Hostel d'Alegre..

Un Gafpard de Montper-

roux fe trouva à la bataille

de Fornoue où il fit des pro
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diges de valeur , & il con-

tribua beaucoup par fapru

dence & par fon courage au

falut de l'Armée Françoiſe ,

qui couroic grand rifque ,

puis qu'elle eftoit inveftie

de tous coftez , & qu'onluy

avoit coupé tous les paffa-

ges , il reçut même deux

bleffures dans cette glorieufe

journée.

Meffire Nicolas Antoine

le Haguais fieur de Queritot

Avocat general de la Cour

des Aydes , il eftoit frere de

Mr des Haguais auffi Avocat

general de la même Cour,
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& qui a un ſi beau talent

pour l'éloquence : elle fema

ble naturelle à tous ceux de

cette famille , puifque celuy

qui vient de mourir s'eft fait

admirer plufieurs fois dans

les fonctions de fa charge ,

qui l'engageoient ſouvent

de parler. Avant d'être re-

veftu de cette dignité , il

avoit paru avec éclat dans le

barreau ,& on peut dire qu'il

en avoit efté un des princi-

paux ornemens. Sa diction

eftoitpure ,& fon éloquence

eftoit vehemente , & quoy

qu'ilrepandit avecprofufion
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les fleurs dans fes difcours ;

ellesyfembloient cependant

femées avec beaucoup d'art

& de menagement , il avoit

le fon de la voix fort agrea-

ble ; & quoy qu'il fut plein

de feu , il parloit cependant

avec toute la dignité qui

convient à un Magiftrat.

Meffieurs desHaguais étoient

fils de feu Meflire N.... le

Haguais Confeiller au Par.

lement de Rouen, qui étoit

auffi un grand Orateur ; il

fut dans fon temps un des

plus grands fujets de ce Par-

lement & il n'étoit pas
>
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moins
admiré dans le Cabi

net où l'on le
confultoit ,

que lors qu'il
parloit en

public dans fon
Tribunal.

Mr le
Chevalier de

Camilly

de
l'Ordre de S. Jean de Je-

ruſalem eft
neveu de Mrs

des
Haguais.

Perſonne n'i

gnore la
reputation que ce

Chevalier s'eft
acquis dans

le
fervice dela

Marine. Ileft

fort
eftimé dans fon Ordre,

& le Grand
Maistre luy a

donné dans
quelques occa

fions des
marques d'une dig

ftinction
particuliere.

Meffire
Guillaume Alez

May 1704. M
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xandre Joubert , Seigneur de

Godonville , Confeiller du

Roy en la Cour des Aydes.

Ce Magiftrat eftoit fort efti-

mé , & il avoit donné en

pluſieurs occaſions des preu-

ves de fon intelligence dans

les affaires , & de ſon exacti-

tude à rendre la Juftice. Sa

Famille eft connue il y a

longtemps dans la Robe , &

elle a produit des Magiftrats

d'un grand merite , & qui

ont fait honneur à la Magi-

ftrarure. Ceux qui fe font

engagez dans l'Etat Eccle-

fiaftique ne lui en ont pas
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moins fait. Noël Joubert fuc

un Preftre d'une grande pieté

au commencement
du derz

nier fiecle; il eftoit fort verſé

dans les fciences
Talmadifti-

ques, &il écrivit même pour

deffendre le Livre intitulé,

Speculum oculare , du docte

Reuchlin , qui avoit été fletri

par l'Univerfité de Paris plu-

fieurs années auparavant
. Il

publia auffi l'Apologie de

Reuchlin,& il s'en fallut peu

qu'il n'en fit comme Eraſme

avoit déja fait , l'Apotheofe.

Il ne pouvoit pas deffendre

les interefts de Reuchlin fans

Mij
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attaqu
er

Noël Beda , Syndi
c

de la Facult
é
de Theol

ogie

de Paris qui avoit efté fa

Partie; ainfi il publia un eſ-

pece de Manife
fte

contre ce

dernie
r

, où il le peigno
it

avec de terrib
les

couleu
rs

.

En effet ce Noël Beda étoit

un eſprit inquie
t
& remua

nt
,

qui attira fouve
nt

des affai .

res à la Facult
é

.

Dame Marie- Catherin
e-

Elizabet
h
de Pocholle, épou-

fe de Meffire Nicolas Boulet

Seigneur d'Oucha
mps

, Con-

feiller du Roy en la Cour de

Parlemen
t
. Ayant déja cu
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occafion de vous parler de

la Maiſon de Pocholle , je ne

vous en diray rien davand

tage aujourd'huy , finon

qu'elle eft ancienne dans la

Robe , & qu'elle a donné

plufieurs Officiers aux Cours

Superieures. Elle a auffi pro-

duit plufieurs Perſonnes dif

tinguées par leur valeur &

par leur zele au ſervice de

nos Rois. Celle qui donne

lieu à cet Article , l'a efté par

un merite generalement re-

connu. Mr fon Epoux eft

auffi d'une famille d'où font

forties plufieurs Perfonnes

•
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diftinguées par leur fçavoir ;

& par leur pieté. Un Ceſar

Bouletde la mefme tige quê

ce Magiſtrat fut un des plus

fçavans hommes du penul.

tiéme fiecle. Il avoit une in

telligence furprenante pour

les Langues Orientales , & il

s'en étoit familiarifé l'uſage

dans les longs voyages qu'il

avoit fait au Levant ,fur tout

dans Syrie , où il avoit

demeuré20.années entieres ,

il en avoit même fait une

Defcription qui n'a jamais

eftéimprimée , au grand re-

gret de tous les Sçavans , &
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de ceux qui aiment les Re

lations de voyage.

Aprés tant d'Articles de

morts , je dois vous entrete

nir d'un mariage qui né ré-

parera aucune des pertes que

fait tous les jours le genre

humain , & qui a caufé un

démêlé fi extraordina
ire

qu'il eſt inoüy qu'il y en ait

jamais eu un ſemblable. Un

homme de diftinction âgé

de plus de quatre- vingt ans,'

étant devenu éperduemen
t

amoureux d'une fille de 15

ans , follicita avec de fi vifs

empreffeme
ns , l'Evêque du
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lieu , qu'il lui fut impoffible

de s'empêcher de lui donner

la permiffion de fe marier le

lendemain du Dimanche des

Rameaux , voyant qu'il y

alloit de la vie de cet Amant

s'il lui refufoit cette permif-

fion. Le mariage fut celebré,

& fut fuivi quelques jours

aprés , d'un gros démêlé en-

tre l'époux & les Parens de

la Demoiselle, Ill'avoit épou

fée fur le pied d'une fille de

12, ans ; mais fon Extrait ba-

ptiftaire étant par hazard

tombé entre fes mains,il ap-

prit qu'elle avoit cu 15. ans

acomplis
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accomplis juſtement la veille

de fes noces ; il fut au defef-

poir d'avoir épousé une fem-

me qui avoit quinze paſſez,

& dont les preuves de cet

âge pouvoient eftre connues

de tout le monde ; il fit grand

bruit , il fe plaignit haute

ment , il menaça , mais il ne

fçavoit dequoi il menaçoit ;

il auroit voulu plaider pour

avoir raiſon de la tromperie

qui lui avoit efté faite , mais

il eftoit impoffible qu'on or-

donnaft aux Parens d'ofter

à leur fille les trois ans qu'ils

luy avoient donnéde moins.

May 1704.
N
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On auroit pû , puifqu'il

eftoit chagrin de voir une

fi vieille perfonne à ſes cô-

ftez , ordonner une fepag

ration ; mais cela ne ſe ſe-

roit pas fait fans qu'on l'eut

obligé auparavant dedonner

une grofle fomme. Ainfi ces

deux enfans font demeurez

enfemble , & le plus jeune

qui eft celui qui a le plus de

fageffe & le plus de conduite,

fait jouer l'autre & lui fertde

mere , en attendant qu'aprés

fa mort , un autre mary lay

ferve d'époux.
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Mr Baillieu,
Geographe &

Ingenieur , demeurant fur le

Quay des Morfondus au

Neptune François , à coſté

du gros Diamant , a mis au

jour une Carte Geographi

que qui a pour titre, le Royau.

me de Portugal, & partie du

Royaume d'Efpagne. L'Auteur

pretend que cette Carte

contient beaucoup de choſes

qui ne fe trouvent point

dans les autres. Elle com.

prend le Royaume de Por-

tugal & des Algarves , les

Royaumes de Galice , de la

vieille & nouvelle Caftilles ,

Nij
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de Leon , de Grenade , de

Jaen & d'Andaloufie. Elle

s'eftend depuis le Détroit de

Gibraltard jufqu'à Fontaras

rabie, L'Auteur a pris tous

les foins qu'il a cru neceſſai-

res pour rendre cette Carte

parfaite.

Les Reverends Peres Bar

nabites ont tenu leur Cha-

pitre General à Rome , & ont

élû dans la premiere Sceance

le R. P. Bizoton , François ,

pour Prefident du Chapitre.

Tous les Capitulaires font

enfuite convenus , d'un con
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fentement unanime , d'élire

pour General de leur Con-

gregation, le Reverendiffime

Pere Manara , Milanois. Ce

Pere eft un des plus grands

Predicateurs du fiecle , & ila

rempli toutes les meilleures

Chaires d'Italie.

On doit remarquer dans

l'élection du P. Bizoton , une

chofe quilui eft bien glorieu-

ſe , c'eſt qu'il n'y avoit que

trois Capitulaires Francois à

ce Chapitre ; ainfi il n'a dû

fon élection pour gouverner

tout l'Ordre pendant la va .

cance du Generalat , qu'à

Niij
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fon feul merite , qui eftoit

connu de tous les Capitulai-

res Etrangers.

Un Auteur Anonimé de la

Ville de Chartres m'a ena

voyé la Critique fuivante de

la Vie du Veritable Pere Jo

Seph , dans laquelle il pretend

developer la fauffeté , & la

paffion qui caracterifent cet-

te Contre. Hiftoire. Il invite

les Lecteurs qui auront des

Memoires fur la Vie du Pere

Jofeph , de me les envoyer

pour rendre parfaite l'Hil

toire qu'on veut entrepren-
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dre d'un homme qui doit

eftre regardé comme un des

plus habiles hommes de fon

fiecle , foit par fa vive pene.

tration dans les affaires , foit'

par fa pieté & fon zele.

L'Auteur de cette Critique

fe fera connoiftre , dit il , s'il

apprend par mes Lettres

que l'on m'aitadreffé desMe-

moires. Je n'ay jamais pris

aucun party dans la querelle

des Auteurs; ainfi je laifferay,

à mon ordinaire , vuider en

paix à ceux cy leurs demê

lez , me contentant d'infor

mer le Publicde leurs raiſons,

Niiij
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& de remarquer que ce n'eft

pas
d'aujourd'huy que l'on a

vû des Auceurs le fervir de

plumes à deux tranchans.

On en voit tous les jours qui

peu fatisfaits, ou peu recom.

penfez d'avoir trahi la verité

par de baffes flatteries , ſe

jettent dans l'autre extremi

té , & le
dedommagent

en

repandant à pleine mains le

venin de la Satyre la plus en-

venimée furceux même qu'ils

venoient de
couronner

;

n'ont aucune honte de faire

l'objet de leur colere & de

leurs injures ceux même qui

&
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venoient de l'eftre de leur

encens , & de leurs éloges.

Tout cela foit dit fans appli

cation.

Voici la Critique qui m'a

efté envoyée..

L'on a donné depuis peu au

public une feconde vie du Pere

Jofeph , Capucin , dont le nom

ne fe fletrira jamais malgré les

traits envenime defes ennemis.

L'Auteurest un Echo fidelle , il

eft inutile de dire fon nom , on le

connoift à sa voix Go on le

nomme par tout. C'est un homme

qui a voulu eſtre lui mefmefon

plagiere , fuivant toujours fes

"
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premieres idées , &ne s'écartant

jamais de la contradiction ; il

commencefa Preface enpromet-

sant d'eftre un. Hiftorien plus

fidelle , & de donner un autre

jour à la Vie de ce Capucin, que

n'a fait lepremier. Promeffefans

effet , mais non pas fans often.

sation. Secondement , il caracte

rife ce Pere du titre de bon Re-

ligieux & n'hefite point de dire

un moment aprés que l'ambition

le devoroit. Quelle abfurdité !

ignore.t-il que l'humilité eft felon

l'expreffion du devot Pere faint

Bernard , la vertu favorite

Solitaire , & qu'elle fait toute

da
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Ja perfection ? Il dit en troifiéme

lieu , que ce Pere rafinoit fur les

maximes de Machiavel , qu'il

eftoit propre à gouverner des

Peuples fans Religion , le fai

fant voir cependant dans lecorps

de fon Hiftoire , fort regulier à

fes obfervances , au milieu du

tumulte de la Cour. Quelle ré-

verie ! a.til oublié , ou pour,

mieux dire , n'a- t-il jamais lúce

trait de l'Ecriture, qu'on ne peut

unir le Seigneur & Belial. Il

dit en quatrième lieu , qu'il le

veut dénicher du Ciel où l'aplacé

l'Abbé Richard. Quel langage !

c'eft icy un tour dela Fable &
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noftre Hiftorien le prend pour

quelque Divinité de l'antiquité:

mais fur quel principe avance

t-il cette propofition ? il a ap-

prehendé , dit-il , les Jugemens

du Seigneur , & il craignoit de

rendre compteà Dieu des actions

defa vie. Fauffe raiſon ! le Pro.

phete en a este troublé,&le Saint

Efprit tracefouvent à nosyeux

cet exemple. Il die , cinquie.

mement, qu'on doit prendre pour

des contre veritez tout ce qui eft

écrit dans fon Livre à l'avan .

tage du Pere Iofeph. N'est- ce pas

là trouver le fecret de fe rendre

ridicule , &de nous faire douter
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la

d'une Hiftoire que nous confide .

rons déja comme fors apocriphe.

Il finit enfin cette Preface par un

portrait flateur qu'ilfait de luis

même fous lequel il nous devoile

fon genie prefomptueux & ma¬

lin qui voudroit ternir

gloire de cegrand Cardinal , qui

feraimmortelle , la faintetéde

ce Penitent qui n'a paruenplace

que pourfoutenir la Religion qui

eftoit menacée d'une ruine totale.

Tel doit eftre le jugement qu'on

de cet Auteurdoit
apporter

Anonime
, c'est dans cefens

que fa Preface
dois fervir de

clef.
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L'Auteur dont je viensde

rapporter les Remarques ,

trouve de la contradiction

dans quelques endroits du

Livre , qui porte pour tître ,

le veritable Pere Jofeph, il faut

remarquer fur ce fujet , que

pour la perfection d'un por-

trait , il en faut fouvent re-

lever la beauté par des om

bres. C'est ce qui paroit qu'a

fait cet Hiſtorien pour ren.

dre croyable tout le mal

qu'il a dit de ce celebre Ca-

pucin , il n'a pas voulu taire

le bien qu'il en fçavoit. Ce

n'eft pas là une contradic-
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tion , c'est plutoft un air de

bonne foy & de fincerité ,

qui donne de la confiance à

un Lecteur. Un bon Reli

gieuxpeut avoir des paffions,

& il ne dépendpas de luyde

n'en point avoir ; mais il

doit travaillerà les affujettir;

ellés font trop attachées à

l'humanité pour pouvoir les

éteindre , ainfi tout l'effort

d'un Solitaire doit eftre de

les regler. C'est dans ce fens

qu'on a dit fans doute que

le P. Jofeph eftoit un bon

Religieux , & qu'il avoit de

l'ambition , & qu'on auroit
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même pû dire qu'il avoit de

l'humilité & de l'ambition.

Quant au nom de ce nouvel

Hiftorien il y auroit de la du .

reté àle vouloir découvrir. Il

demandeengrace dans la pre-

face de demeurer dans l'obf-

curité : il dit qu'il fçaura gré

à ceux qui ne penetreront

pas plus avant , & que c'eſt

la feule recompenfe qu'il at-

tent de fon travail, Demeu-

rons en donc là puis qu'il le

veut , & remarquons feule.

ment qu'il rend le P Jofeph

Auteur des troubles d'Angle;

terre , & de la mort du Roy
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Charler qu'il l'accufe d'a-

voir fait battre de la fauffe

monnoye à la Baftille , d'a-

voir fait rendre par les Re-

ligieufes du Calvaire à fon

manteau un culte ridicule,

d'avoir fait tuer le Duc de

Buckinkam en Angleterre.

Eftant preft de s'embarquer

pour venir fecourir la Ro-

chelle ; d'avoir fait mourir le

Maréchal d'Ornano,le Com-

te de Chalais , Fancans, Des

Hayes , Courmoulin , & plu.

fieurs perfonnes de qualité.

J'avoue que voila de vilaines

ombres dans le portrait du

May 1704.
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P. Jofeph , & que la plus

grande application de celui

qui va entreprendre une

nouvelle hiftoire de ce Ca

pucin doit eftre de détruire

ces faits. D'ailleurs il me

femble que rien ne bleſſe la

Religion , ny le
gouverne-

ment dans la contr'hiftoire

du P. Jofeph. Il menage avec

une grande attention les in-

terefts de plufieurs Commu

nautez , crainte fans doute

de les avoir fur les bras ; mais

que doit craindre , dira t'on,

un Auteur qui écrit du fonds

des montagnes de la Mau-

dira- t'on,
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rienne , c'est là le fujet de

nosreflexions qu'il eft inutile

de rendre publiques.

Je vous dis encore une

fois que je ne prens aucune

part au démelé de ces Au

teurs , dont la querelle fait

beaucoup de bruit , & me-

rite l'attention de ceux qui

cherchent à démeler la ve-

rité de l'hiftoire.

Je vous envoyay dans ma

Lettre du mois de Mars der-

nier les noms des foixante

& dix neuf Officiers qui ont

efté faits Brigadiers cette an

née , & je vous promis en

O ij
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même temps de vous parler

dans le mois fuivant de cha-

cun de ces Officiers en par-

ticulier , & de leurs fervices ;

mais comme il n'étoit pas

aifé d'être fi toft inftruit de

ce que l'on peutpeut dire d'avan-

tageux d'un fi grand nombre

de perfonnes , i'ay differé

jufqu'à ce mois à fatisfaire

voftre curiofité. Je vous en-

Voye tout ce qui eft venu

à ma connoiffance ; vous

trouverez quelques Officiers

dont je dis peu de chofes ,

mais cela ne doit pas vous

faire croire qu'on en puifle
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'dire davantage ; je vous en-

voye feulement ce que je

fçay , & ce que je vous en-

voye eft peut être moins

confiderable que ce que je

ne ſçay pas.

Brigadiers d'Infanterie.

Mr Menou. Il a efté Co.

lonel de Milices , & il eût

l'agréement du Roy au mois

de Juillet 1702. pour lever

un nouveau Regiment , il a

fait dans les Cevenes un fi

grand nombre d'actions' du

plus haut éclat , & de la
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plus grande bravoure , qu'el-

les luy ont fait meriter une

recompenſe qu'on n'obtient

ordinairement qu'aprés un

plus grand nombre d'années

de fervices , mais ceux qu'il

a rendus ont efté fi conti .

nuels & fi peu éloignez les

uns des autres , que le Roy

a crû le devoir honorer de

la qualité de Brigadier de fest

Armes. Il est d'une bonne

maiſon , & qui eſt fort ré-

pandue dans les Provinces

de Berry & de Touraine.

Mr Phiffer. Il fut receu

Capitaine aux Gardes Suiffes
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le 15. de Septembre 1702, &

peu de temps aprés il leva

un Regiment Suifle pour le

ſervice du Roy.

Mrde Menevilette. Il fut

pourvû en 1689 d'une Com .

pagnie au Regiment des

Gardes Françoiles , qui vac-

quoit par la mort de Mr de

Chamillart. Son nom & fes

fervices le font affez con-

noître, fans qu'il foit beſoin

que j'en dife davantage.

Mrde Maupeou. Il ache

ta de Mr de Montmont en

1689. la Compagnie de Ca-

pitaine aux Gardes. Tous
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ceux qui ontfervi long tems

dans ce Corps , tant en qua-

lité de Capitaines que de

fubalternes ont esté expoſez

à de tres grands perils pen-

dant tout le temps qu'ils

ont fervi. Le Regiment des

Gardes eftant toûjours ex.

polé , & ouvrant toujours le

premier la tranchée à tous

les Sieges où il le trouve. Le

nom de Maupeou est fort

diftingué dans l'épée & dans

la robe ; celui qui vient d'ê-

tre faut Brigadier eft proche

parent de Me la Chance-

liere.

Mrde
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r

'Mrde Tremolet Marquis de

Montpezat , Gouverneur de

Sommieres. Il eft fils de Mr

le Marquis de Montpezar ,

qui a efté Gouverneur de

Cazal , de Gravelines & d'Ar-

ras , & Lieutenant general

des Armées du Roy , & de

la Province de Languedoc.

Sa maiſon eft originaire de

Florence , elle s'établit au

bas Languedoc ſous Fran-

çois Premier ; il y a eu des

Prefidens , des Archevêques,

& des Maréchaux de France

du nom de Montpezat ; on

pretent même que S. Roch

May 1704.
P
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étoit de cette maiſon. Celui

qui vient d'être fait Briga.

dier avoit un frere qui fut

rué anfiége de Luxembour
g
,

je ne parle point de tous

ceux decettemaiſon qui ont

efté tuez dans le fervice. Mr

le Marquis de Montpezat

qui fait le fujet de cet arti-

cle, avoit eſté deſtiné à l'E-

glife , & il n'a pris le parti

des Armes que pour foute

nir l'éclat de fa maiſon , il

acheta en 1690. la Com-

pagnie de Capitaine aux Gar-

des qu'avoit Mr de Cham.

platreux , & il a reçu plu-
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fieurs bleffures depuis qu'il

eft dans le fervice.

3 Monfieur de Zurlauben . II

eft frere du Lieutenant ge-

neral de ce nom,& Capitaine

aux Gardes Suiffes , ils font

du Câton de Zurick,leurs fer.

vices fontfi connus & fiécla

tans, que je ne vous en pour-

rois rien dire que vous ne ſça-

chiez déja.

Mr de BeZenvvald Il y

a long temps que ceux de

cette Maiſon ſe font difting

guez , & ce nom eft celebre

dans les relations des Con-

quêtes faites par le Duc de

Pij



172 MERCURE

Weimard. Le frere aîné de

celuy dont je vous parle eft

Capitaine aux Gardes Suiffes.

Mr de Bernieres. Il acheta

'deMr de Senneterre en 1692.

uneCompagnie deCapitaine

auxGardes , fes grands fervi

ces ,fa conduite&fon merite

perfonel le firent enfuite

nommer par leRoyMajordu

Regiment des Gardes.

Mr le Guerchois. Il acheta

'de Mr de Creil en 1694. une

Compagnie de Capitaine aux

Gardes, & en 1701. il acheta

de мr deTaleran leRegiment

de la Marine,il s'eft fait beau
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coup aimer & eftimer dans

tous les poftes qui luy ont eté

confiez par la maniere dont il

y a vécu , & il ne s'eſt pas

moins fait diftinguer par fa

valeur. Il eft fils de мrle Pro.

cureurgeneral au Parlement

de Roüen.

Mr Martin. Il eft fils du

Commandant des Galliottes

de Verſailles , & il a tous les

fervices neceffaires pour être

élevé au rang où il vient d'é-

tre nommé.

MrdeMiromenil 11 eft Co

lonel du Regiment de Bouf-

flers infanterie , qu'il acheta

Piij
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du Marechal de ce nom en

1694. lly a peu de noms dans

la Robe plus connus que ce,

luyde Miromenil.

MrdeMorangis. Il eut ent

1695 le Regiment de Mr de

Catinat. Il eft Neveu de Mr

le Marquis de la Fare Colonel

du Regiment de ce nom.

MrleComted'Herouville.Il

porte ce nom à caufe d'une

Terre érigée en Comté dans

toutes les formes , dont il eft

Seigneur. Il a été Page de la

Chambre pendant cinq an-

nées , il entra enfuite dans les

Moufquetaires , d'où étant
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forti, ilfutnommé Enfeigne

de la Colonelle du Regiment

Dauphin. Aprés fa2. Campa-

gne il fervit au Siége de Lu,

xembourgen qualité d'Ayde

de Camp , il fut fait dans le

mois de Novembre fuivant

Capitaine dans le même Re-

giment, il s'eft trouvé au Sié-

ges de Philifbourg, Manhein,

& Frarkendal,il eftoit au Sié-

ge de Mayence lorfque le

Roy prit cette Place, il eftoit

dedans la Ville lorfque lesen

nemis l'affiegerent , il a fervi

au Siege de Mons & de Na-

mur , il fut bleffé à la cheville

..

P iiij
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du pied au Siege de cette der?

niere Place , ce qui ne l'em

pelcha pas de fe trouver à la

prife de la Citadelle , il eftoit

auffi au Combat de Steinker-

que , oùdouze perfonnes fu

rent tuées autour de luy , il fe

diftingua enſuite au Siege de

la Ville & du Château de

Namur , le Roy luy donna

enfuite le Regiment d'Hai¬

naut en reconnoiffance de fes

fervices : il s'eft auffi trouvé

dans beaucoup d'occafions

perilleuses où il a toûjours

continué de fe
diftinguer , &

furtout à la Bataille de Fred-
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lingen, il fut commandé du

côté du pont , mais ayant

reconnu que fa preſence étoit

plus utileà laBataille,il laiffa

une Garde telle qu'il la crut

neceffaire au pont , & il fe

mit à la tête defonRegiment,

&ſe joignit à Mr de Villars

de maniere qu'avec fon Rea

giment il contribua beau-

coup au gain de la Bataille.

Sa Majesté le gratifia d'une

fomme de dix mil livres en re-

connoiffance de ce ſervice,

& ayant continué de fervir

avec le mefme zele, la mefme

conduite & la meſmevaleur,
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& fur-tout contre les Fanati

quesoù il vient encore de fe

diftinguer , Sa Majeſté l'a

nommé Brigadier.

Mr de Vilefort. Il a efté

Major du Regiment de Sain

te Hermine , il fur pourvû

d'undes cinquante nouveaux

Regimens que le Roy mit

fur pied au mois d'Octobre

1695. il fut reformé aprés la

Paix de Rifwic ; il a reccu

plufieurs bleffures , qui font

connoître , qu'il a toujours

fait tête aux ennemis avec

beaucoup d'intrepidité.

Mr de Talandec. Il a efté
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Capitaine de Dragons , il

eut un des cinquante nou-

veaux Regimens qui furent

créez dans le temps cy- def.

fus : il fut reformé aprés la

Paix de Rifwic , le Roy luy

permit en 1702. de lever un

nouveau Regiment , il eſt

entré dans le ſervice dés fa

plus tendre jeuneſſe.

Mr le Chevalier de Damas,

Il a efté Capitaine dans le

Regiment de Dragons de

Gramont , & leva un des

cinquante nouveaux Regi-

mens dans le temps que je

viens de marquer , il fut
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reformé aprés la paix de

Rifwic.

Mrde Belle ifle. Ila efté Ca

pitaine dans le Regiment

Dauphin Infanterie. Il cuſt

un des cinquante nouveaux

Regimens levez en 1697. il

fut reformé aprés la paix de

Rifvvic , il y a tres long-tems

qu'il eft dans le ſervice.

MrdeMouchy. Ila eſté Ca-

pitaine de Grenadiers dans

le Regiment de Solre , il eut

un des cinquante nouveaux

Regimens , & c. il fut refor-

mé aprés la Paix de Rifvvic,

& en1703 ilfut remis enpied.
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f.

Mr de Treceffon. Il a efté

Capitaine dans le Regiment

d'Artillerie , il eut un des

cinquante nouveaux Regi-

mens &c. il fut reformé

aprés la Paix de Riſvvic , &

le Roy luy permit en 1702.

de lever un nouveau Regi-

ment.

Mr de la Mothe. Il a efté

Capitaine dans le Regiment

de Bourbon , il eut un des

cinquante nouveaux Regi

mens , &c. & il fut reformé

aprés la paix de Riſvvic , &

il cuft permiffion de lever

un Regiment en 1702. Il a
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efté Aide de Camp de Moñ:

feigneur le Duc de Bour

gogne,

Mr le Comte de Sanzay, Il

a eftè Capitaine de Dra-

gons , il eut un des cin-

quante nouveaux Regimens,

&c. il fut reformé aprés la

Paix de Rifvvic. Le Roy lui

accorda en 1702 la levée

d'un nouveau Regiment , &

il a efté Aide de Camp de

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne ; il eft de l'an-

cienne & illuftre maison de

Turpin Criflé.

MrDenonville, Il a efté Ca
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pitaine dans le Regiment du

Roy, il eutun des cinquante

nouveaux Regimens , &c. &

il fut reformé aprés la Paix

de Rifvvic , le Roy luy per.

mit de lever un Regiment

en 1702. & il eut en 1703

le Regiment Royal Infante

rie , il a efté Aide de Camp

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne ; il eft fils de

Mr le Marquis Denonville

Sous-Gouverneur de Meffci

gneurs les Princes.

Mr de Beuil. Il a efté Ca

pitaine dans le Regiment

Royal Infanterie , il cut un
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des cinquante nouveaux Re-

gimens , &c. & fut reformé

aprés la Paix de Rifvvic. Il

eft de la maiſon de San-

*cerre.

MrdePuynormand. Il a été

Officier aux Gardes , il eut

en Octobre 1695. un des cin-

quante , &c , il fut reformé

aprés la Paix de Rifvvic , &

incorporé dans le Regiment

Royal qu'il a commandé à

la Bataille de Spire aprés la

mort de Mr de Calvos, Le

Roy l'a Dommé Major gez

neral des Troupes qui font

en Elpagne.
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Mr de Permangle. Il a été

Capitaine dans leRoyal étrang

ger , il eut un des cinquan:

te , &c. & il fut reforme

aprés la Paix de Rifvvic.

Mr de Courville, Il a efté

Commandant dans le Fort

de l'Eclufe , il euft en Octo

bre 1695 un des cinquante ,

&c. il fut reformé aprés la

Paix de Rifwic, & il fut enſui;

te nomméColonel du regi

ment du Maine.

Mr le Comte de Crony. Mr

le Comte de Solre fon pere

fe demit en 1696. de fon re

giment en fa faveur. Je ne

May 1704
a
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dis rien de fa maiſon qui

doit vous eftre connue

puifqu'il y en a pen d'auffi

illuftres en Europe.

Mr de Greder. Il a efté Ca

pitaine aux Gardes Suiffes ,

Lieutenant- Colonel , & en-

fuite Colonel.

Mr le Comte de Damas. Il

eft Colonel reformé ,& frere

de Mr.le Marquis d'Antigny,

Gouverneur de la Principau

té de Dombes.

Mr de Vilemort. Il euft un

des cinquante nouveaux re-

gimens levez en Octobre

1695 il en leva un nouveau
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en 1702. tous le nom de re-

giment de Vilemort. Il eft

fils de feu Mr de Vilemort ,

qui fe diftingua tellement en

Candie , qu'il fut furnommé

le brave.

Mr le Comte de la Marck.

Le regiment de мr le Car-

dinal de Furftemberg ayant

vacqué par la mort de fon

frere aîné , il fut pourven de

ce regiment en 1691, il eut

en 1692. le regiment d'Infan¬

terie de Furſtemberg par la

retraite de fon frere cadet le

Comte Augufte ; il eft
s d
e

Me la Comteffe de Furftem-

Qij
berg,



188 MERCURE

Mr de Polaftron Il a efté

Sous Lieutenant des Gardes,

il a acheté en 1698. de Mr

de Saint André le Regiment

de la Couronne, il fert pre-

fentement en Espagne,il s'eft

fort diftingué au fiege de

Bonn , où il a esté dange-

reuſement bleffé , il eft fils

de Mr de Polaftron Lieute-

nant general , & Comman-

deur de l'Ordre de S. Loüis,

qui commande en Bretagne

fous les ordres de Mr le Ma-

réchal d'Eftrées. La maiſon

de Polastron cft originaire

de Bearn , & s'eft établie
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prés de Bordeaux , où elle

tient un rang confiderable.

MrleComte deBourk Il eut

en 1699. un regiment Irlan

dois formé de ceux qui a

voient efté à la folde & au

nom du Royd'Angleterre , il

fert prefentement dans l'Ara

mée commandée par мr de

Marcin.

-il

MrleComted'Efterre. Il ache-

taau mois de Mars 1700.deME

le Comte de la Bourlie , le

regiment de Normandie ,

fut bleffé à Chiari : il eft frere

de Mrle Prince deR k ebco.

MrdeCourten. Il eft Licu
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tenant Colonel du regiment

de Courten , dont fon frere

eftColonel.

Mr de Tavagni. Ileft de la

Maifon de Miromenil , & Co-

lonel d'un regiment qui por-

te ce nom.

Mr le Chevalier de Cadrieu.

Il eft Colonel du regiment

de Garinois,

Mr le Chevalier de Seve, Il

a été Lieutenant Colonel du

regiment de Picardie , dont il

eft prefentement Colonel :

cette maiſon a beaucoup de

branches , elle eft fort illu-

ftrée ; outre la branche de
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Seve,Rochechouart dont eft

Mr.l'Evêque d'Arras , ilyen

a deux autres branches, dont

l'une eft à Lyon, & l'autre à

Grenoble.

MrRobert. Il eft Ingenieur,

& fert en Eſpagne.

Mr le Chevalier des Tou

ches. Il eft Lieutenant d'Ar

tillerie , il eft fils de Mr. des

Touches , neveu de feu Mr.

de Beaulieu , & de feu Mr le

Camus Abbé de la Magde

leine. Jevousay parlé de cet

tefamille par plufieurs demes

lettres,il y a long-tems qu'el

le eft connue par fes fervices,
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Brigadiersde Cavalerie.

Mrde Briffac. Il eft Enfei

gne dans lesGardes du Corps,

& neveu de Mr de Briffac qui

en eft Major.

Mr deChelader. Il eft En-

feigne des Gardes du Corps ,

il a efté Lieutenant Colonel

du regiment de Noailles , il

eft de la Maiſon de Pienne en

Auvergne.

Mr deSavine . Il achetaen

1695. le Regiment de Puger ,

ilfut reforme à la Paix de Rif

wic. Le Roy lui donna enfui-

teun regiment de Cavalerie ,

vaquant par la mort de Mr

de
---
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de Catulan , qu'il vendit en

1702. à Mr. le Marquis de la

Baome.

Mrde Marnay Virieu. Ileut

unregiment en 1695 il fut re-

formé aprés la Paix de Rifwic,

il obtint de Sa Majette un des

20. nouveaux regimens qui

furent levez en 1701. Le Roy

lu donna peu de temps aprés

22500. liv. Sa Majefté le fic

Enfeigne des Gardes du

Corps , & donna fon regi

ment à Mr de Tracy.

Mrde Tournefort. Il a eſté

Capitaine de Carabiniers ,

le Roy luy donna en 1696. l'a

2

May 1704.
R
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gréement pour acheter le re-

giment dePaifegur, qu'ilven-

dit en 1699. à Mr. de Livry ,

& fut nommé Enſeigne des

Gardes du Corps.

Mrdes Fourneaux.ll eft En-

feigne des Gardes du Corps

Mrde Bruzac. Aide Ma

jor des Gardes du Corps , il

eftdela Maifon d'Hautefort.

Mr leVidame d'Amiens. Il

a efté Capitaine dans le Regi

ment du Roy infanterie , il

eut en Octobre 1695, un des

so. nouveaux regimens , &

fut reformé aprés la Paix de

Rifwic. Il eut en 1701. un regi-
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ment de Dragons , qui vac-

quoit par
la mort de Mr.le

Chevalier d'Albert ſon Frere,

il le vendit en 1702. à Mr le

Chevalier du Heron , & fut

fait Sous lieutenant des Che

vaux Legers . Il eft fils de мr

le Duc de Chevreule & a

epoufé Mademoiſelle de La-

vardin.

>

Mr de Mimure. Il a eſté

Page & Menin de Monfei-

gneur le Dauphin Sous-

lieutenant des Gendarmes

Anglois & Aide de Camps

de Moinfeigneur le Duc de

Bourgogne , il a infiniment

Rij
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d'efprit , & beaucoup d'eru

dition , il eft d'une bonne

Mailon de Bourgogne , dont

je vousay parlé plufieurs fois.

Mr d'Efcorailles. Il a esté

Lieutenant Colonel des Dra

gons , & il eft à preſent Co-

lonel du regiment de Drai

gons qu'avoir cy-devant мr

de Grammont. Il eft de la

Maiſon de Fontanges
.

Mr de Quadt. Il fut poura

veu du regiment de ce nom

après la mort de feu мr de

Quadr fon pere , qui fut tué

au combat de Nervinde , &

ilfut reformé à la Paix , &c.
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Mr de Mortani. Il a efté

Lieutenant Colonel du Regi-

ment du Prince Adminiftra-

teur de Virtemberg. Le Roy

luy donna en 1693. le Regi-

ment de Houffars. Ily a long-

temps que fa Maiſon ſe dif

tingue dansles armes. L'Hif

toire remarque qu'on de ſes

Ayeux s'étant trouvéà la Ba-

taille de Marignan , il tua de

fa main30 Suiffes.

Mr deVienne. Colonel de

Cavalerie , il eût le Regiment

de Montbas en 1694.

Mr dePelleport. Il a esté

fait Colonel en 1694. il fut

R iij
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reformé aprés la paix de

Rifwic , & il fut pourvu en

1701. d'un des vingt nou-

veaux Regimens , il fert pres

fentement en Eſpagne. Un

de les Ayeux fe trouva à la

bataille de Cerizolles , où il

fut tué à côté du Prince de

Condé.

Mr de la Bretoniere. Il fue

fait Colonel du Regiment de

Mr le Chevalier de Bouzols,

ce Regiment avoit cy devant

porté le nom de du Bordage.

Mr Rozen. Le Roy luy

donna le Regiment de мr de

Rottemberg fon beau frere.
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en 1696. Il eſt neveu de мrle

Marechal Rozen,

Mr de Chamlin. Il a efté

Officier dans les Carabiniers.

Le Roy luy donna en 1694 le

regimentdesCarabiniersqu'a-

voit Mrle Comte d'Aubeterre

loríque ceComtefutfaitмar
e-

chal de Camp , il fut reformé

aprés la Paix de Rifwic. Sa

Maiſon eft fort ancienne ,

puifque Guillaume de Cham.

lin accompagna le Roy Char.

les VIII. au Voyage de Na;

ples.

Mr de Gaffion. Il eſt Capi

taine Lieutenant dans laGen-

Riiij
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darmerie. Il eft d'une maifon

tres
confiderable du Bearn ,

elle a produit un Marechal de

France. Mrs de Gaflion ont

toûjours poffedé les premie

res Charges du Parlement de

Pau, où l'on voit
aujourd'huy

un Prefident àMortier de ce

nom.

Mr Defclos. Il eut en 1694.

le regiment de Noailles , il

a fait beaucoup d'actions di-

Atinguées , & n'eſt pas moins

eftimé dans les
troupes par

fes
manieres

honnêtes que

que par fa valeur.

Mrd'Iliers. Ileft
Capitaine
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Lieutenant dans la Gendar-

merie. Il eft de la Maifon d'I

liers d'Entragues, qui eft une

des plus anciennes duRoyau

me. Cette Maiſon étoit fort

celebre fous le Regne du Roy

Henri IV.

Mr de Leffart. Ilacheta en

1696. le regiment de magnac,

dont il étoit Lieutenant Com

lonel , il fut reformé aprés la

Paix deRifwic,il eft entré fort

jeune dans le ſervice , & paſſe

parmy les troupes pour un

des meilleurs Officiers de Ca;

valerie.

Mr de Chatillon. Il a efté

!
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Capitaine de Carabiniers

ilfutchoifi en 1696. pourache

ter un des onze regimens

nouveaux qui furent levez en

ce temps.là. Il fert en Eſpa-

gne en qualité de Marechal

des Logis de la Cavalerie. Il

eft de la maison de Moyria ,

qui est fort illuftre dans le

Bugey.

Mr de Bar. Il étoit Capi-

taine de Carabiniers en 1696.

il fut fait Colonel d'un des

nouveaux regimens

dontje viens de parler , & il

fut enfuite reformé.

onze

Mrde Chateau Morant. Il
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}

eftoit Capitaine de Carabi-

niers , il eut permiffion d'a,

cheterun des onze regimens,

& il futreforméaprés la Paix

de Rifwic ; il eft neveu de feu

Mr de Tourville , & fils d'une

de les fœurs , il eft frere de

Mr l'Abbé de Château moa

rant qui mene une vie fort

exemplaire dans la Commu-

nauté des Prêtres de faint

Sulpice.

Mr le Comte de Durfort . II

acheta en 1697. le regiment

de Tallard , il eft fils unique

de мr le Marechal Duc de

Duras , & il n'avoit que 19.
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ans lorsqu'il fe diftingua à la

journée de Nimegue, & qu'il

donna des marques de la plus

grande intrepidité , en arra-

chantun Etendart des enne.

mis en preſence de Monfei

gneur le Duc de Bourgogne.

Mr le Chevalier de Roye. Il

eft Capitaine Lieutenant dans

la Gendarmerie , & frere

de Mr le Comtede Rouſly, de

Mr de Blanzac & de мrle Mar.

quis de Roye Lieutenant ge

neral des Caleres. Ilfont Ca.

dets de lamaifon de la Roche.

foucaut.

Mr le Comted'UZés. Il eut
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en 1697. le regiment de S.

Silveftre quifut confervé à la

Paix. Il fert avec beaucoup

d'ardeur , il eft de la maiſon

de Cruffol , & frere de мr le

Ducd'Uzés.

MrleComte de Nils .Il a été

Lieutenant Colonel du re-

giment de Furftemberg Ca-

valerie , il eut en 1701, une

Commiffion de mettre de .

Camp , il commandoit au-

paravant le regiment Royal.

Allemand. Il eft Liegeois ,

& d'une des plus illuftres Mai-

fons de ce païs là.

MrlePrince Charles deLor-



206 MERCURE

:

raine. Il eut au mois de Fé:

vrier 1702. le regiment de

feu мr le Prince Camille fon

frere la bleffure qu'il areçû

en Baviere eftune marque de

fon intrepidité, il eft fils de

Mr le Comted'Armagnac, { }

MrdesAydes, oudes Zeddes.

Il eſt Colonel de Dragons re-

formé , & Ayde de Camp du

Roy d'Eſpagne. Sa Maiſon eft

originaire des Griſons , & a

donné à la France dépuis

qu'elle y eft habituée , plu.

fieurs Officiers de diftinction.

Mr Toly. Il eft Lieutenant

Colonel duregiment desDra
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gons de la Reine , il eut en

1694. une Commiffion de

Mestre de Camp.

Mr deBourneuf Ileft Lieu-

tenant Colonel du regiment

des Dragons de du Heron ,

il eut en 1694. une Commif-

fion de mestre de Camp.

Mr Gaffart. Il eft Colonel

de Dragons , il vient d'être

nommé Gouverneur de la

Garfagnane , il n'a pas moins

d'efprit que de valeur , & il

ne brilleroit pas moins dans

un Confeil qu'à la tête des

troupes. Feu Mr de Louvois

s'eft ſouvent fervi de luy pour
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negocier avec des Etrangers.

MrdeCailus. Il eut l'agrée;

ment pour acheter le Regi

mentde Dragons deLangue

doc. Il eft neveu de feu мr

le Cardinalde Bonzi.

Mrde Lautrec Colonel de

Dragons , il eft fils aîné de

Mr le Marquis d'Ambres , il

fert en Italie avec beaucoup

de dictinction , il eut en 1697.

le Regiment des Cuirafliers.

Sa Maiſon eft originaire de

Flandres , elle eft connuë de.

puis deux fiecles & demi.

Mr leChevalierde PeДeux.

Il a efté Capitaine de Dra-

gons
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gons dans , il eut un des so.

nouveaux Regimens levez

en 1695. & fut reformé aprés

la Paix de Rifwic , il leva en

1701. un nouveau Regiment

d'Infanterie qu'il vendit à Mr

de la fonde , il en levaun au

tre de Dragons en 1702. il

eft neveu de Mr le maré-

chal de Choiseul.

Mr Dormoy Il a été major

du Regiment du Roy Cava-

lerie , il eft prefentement

Majorgeneral de la Cavalerie.

Je fuis irés perfuadé que la

lecture dece quifuit vousfera un

extrême plaifir.

May 1794 .
S
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HOMELIE

DeNotre Saint Pere le Pape

Clement XI prononcée

le jour de Pâques de l'an-

née 1704 dans la Baſilique

du Prince des Apôtres.

Afainte Eglifenotre Mere an-

nonce en ce jour à fes enfans les

plus grands fujets de réjouissance

de triomphe: Elle fait entendre

des Cantiques d'allegreſſe aujour de

la glorieufe Refurrection d'un Dieu,

au Trépas duquel revétuë de deüil

elle avoit fait éclater fa douleur.

Tout l'Univers entre avec elle dans

les mêmes fentimens . Le monde qui

avoitparù queques jours aupara-
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vant dans la confufion par le defor

dreprefque univerfel de tous les Ele-

mens , reprendfa premiereface pour

applaudir dans untranſport de joye

à l'accompliffement du grand ou.

vrage de la Redemption des hom-

mes. Le Soleil qui s'étoit couvert au

milieu defa courfe des plus épaiffe s

tenebres à la mort de fon Seigneur

comme pour enfaire les funerailles,

Aujourd'huyfenfible à la nouvell

vie qu'a repris l'Auteurdefonêtre

fait luirefur la terre unjour&plus

lumineux, & plus brillant. La ter-

re toute renouvelléefait fortirdefon

fein des hommes reffufcitez , le Ciel

enfin ferméjufqualors reçoitdans ce

glorieuxjour ceux que le Seigneury

fait monter. Ainfi la Refurrection

de fefus-Chrift retire du fonds des

abines , éleve dufein de la terre ,

Sij
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&placejufqu'auplus haut desCieux

les captifs qu'elle a délivrez Ainfi

cetteglorieuse Refurrection est tout à

la fois la vie des morts , la recon-

ciliation des pecheurs , & lagloire

des Saints,

mesPourroit-il donc arriver ,

Venerables Freres , & mes chers

Enfans, que nous ne fullins pas pe-

netrez des plus vifs fentimens de

joye & deconfolation dans le jour

où le Reparateurdu genre humain,

chargé des dépouilles de la mort dont

il vient de triompher , nous attire

aprés luy des plus profonds abimes

pour nous faire monter avec luy au

plus haut des Cieux. Jesus- Chrift

fortant Vainqueur des Enfers , ne

s'élevefur fon trone que pour nous

faire paffer de la mort à la vie.

C'eft noire Fète que nous celebrons
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en cejour , c'est notre gloire que nous

exaltons , c'eft à notre victoire & à

notre triomphe que nous applaudif-

fons. En effet , ce commencement

despromeffesdéja accompli nousfait

voirpar lesyeux de la Foy tout ce

que nous avons à esperer pour la

fuite : Et la feule joye que l'éleva-

vation de notre nature nous donne ,

nous met par avanceen poffefion de

ce que la Foynous promet. Chantons

donc des Cantiques de joye à la

louange du Seigneur Il vient de

manifefterfa gloire d'une maniere

admirable : l'Homme de douleurs

1:

dans lequel ilne paroiffoit ny grace

ny beauté , le dernier leplus me-
&

prisé des hommes , celuy que Dieu

avoitchargéde toutes nos iniquitez

eft devenutout d'un coup leplus bear

des enfans des hommes. Celui qui
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pendantla vie mortelle a eftéfujet

aux bleffures , eft devenu invulne-

rable : celui qui étoitſujet à la mort

eft devenu immortel ; celui , en un mot

qui s'eft humilié jusqu'au fupplice

de la Croix , eftdevenu impaffible.

Ainfi les playes facrées dont les

Pieds & les mains de ce Dieu ref-

ffcité, demeurent tranfpercez, font

platoft des marques de fa gloire ,

qu'un monument de fa pallion. Les

timides Difciples ne regarderont

plus la mort de leur Maître comme

unoljetd'horreur : lesfouffrances ne

leur feront plus une fource de lar-

mes : fa Croix ne leur caufera plus

de confufion, Cette Croix devenie

l'inftrument du falut des hommes ,

eft un myftere où éclate toute la force

d'un Dieu , &un modelefeul capa-

ble d'animer noftreferveur& noftre

$

Λ
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pieté Tachons , mes chers Enfans ,

de bienpenetrer toute la vertu d'un

tel myftere , & l'efficace d'un tel

exemple. C'eft fur ce bois facré que

Fefus- Chrift a porté dans fon corps

la peine de nospechez, afin de nous

faire mourir au peché , & vivre à

lajustice. Que tous ceux donc qui

vivent , fçachent qu'ils ne doivent

plus vivre pour eux-mêmes , mais

uniquementpour celuy qui eft mort

&reffufcitépourtous , Faifons mou-

rir dans nous tout ce qui y pourroit

refter du vieil homme , pour vivre

d'une vie toute nouvelle. Quel au-

tre caractere en effet de resemblance

pouvons nous avoir avec la Refur

rection du Seigneur que le parfait

dépouillement du vieilhomme ? Ne

foyons plus ce que nous avons été :

& puifque noussommes invitez an
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Feftin des Noces , revétons-nous de

la robe nouvelle des verius , à l'e-

xemple des faintes femmes , qui ,

comme vous l'avez entendu lire

dans l'Evangile , n'oferent appro-

cher du Sepulchre de Jefus Chrift

qu'avec des parfums ; c'est- à-dire ,

avec la bonne odeur desfaintes œu

vres. Elles acheterent des par-

fums pour aller embaumer Je-

fus-Chrift. Ne croyons pas que

ces Vertus dont la bonne odeur nou s

rend agreables à Dieu, ne nous doi-

vent coûter que quelques défirs foi-

bles& inefficaces . Il faut les ache-

ter au prix de nos peines & de nos

travaux. Ces faintes femmes alle-

rent au Sepulchre de grand matin

pourmeriterpar l'ardeur& la vigi-

lance de leur amour de trouver celuy

qu'elles chercho,ent , fe fouvenans

Jans
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fans doute de cet
avertiſſement di-

vin. Ceux qui
veilleront dés le

matin pour me
chercher , ne

manqueront pas de
metrouver.

La grace du S. Efprit ne connoit ni

Lenteursni
retardemens . Une ame à

lafuite de Jefus- Chrift, &qui fçait

ce que c'est que d'aimer , ne fçait,

point languir ni deliberer. Levons-

nous donc dés lapointe dujour, avan-

gans dans la voye de la vertu avec

lespas de la Foy , avec les œuvres

de la mifericorde , & l'amour de la

verité : Et des que Le Soleil de Juf

tice aurafait luire à nos yeux les

rayons de la charité celefte , ap-

prochons- nous du
Seigneur . Cesfain-

tes femmes fe difoient les unes aux

autres : Qui nous ôtera la pierre

de devant l'entrée du Sepul-

chre Carelles
n'ignoroientpas les

May 1704.
T
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difficultezde leur entreprife , & les

obftacles que rencontrent ordinaire

ment ceux qui cherchent en verité

Jefus Chrift ; toutefois ces difficul

teznefont pas capables de les dé-

tourner du voyage qu'elles ont entre-

pris. Leur charité étant parfai-

te , elle a banni toute crainte.

Ainfi rien ne les épouvante , ni la

grandeurde la pierre qu'elles ont à

oter , ni le fouvenir amer de la

Croix , ni l'horreur du Sepulchre :

Pour nous convaincre que ceux qui

cherchent Jesus- Chrift ne doivent

s'effrayer d'aucuns dangers , & qu'il

n'eſtpoint de miraclefur lequel il ne

leurfoitpermis de fonder leur efpe-

rance dans le befoin, c'est pour cette

raifon que s'étant mifes à regar

der , elles virent que la pierre

étoit ôtée : car cette pierre étoit
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fort grande. Obſervezque lapier-

ve se trouva diée › Parce qu'elle

étoit fort grande ; c'eft à -dire , que

Les fecours du Cielfont d'autantplus

affarez & d'autant plus prefens à

ceux qui cherchent Jefus - Chrift ,

qu'ils trouvent moins de reßources

dans les bras de chairs & dans les

confeils des hommes. Soyons dociles ,

més bien-aimez , aux avis falutai-

res que l'Evangile nous donne , tà-

chons d'imiter ces exemples , afin

que cherchant veritablement Je-

fus-Chrift , & Jefus- Chrift cruci-

fie, nous meritions d'avoir part à

fafainte Refurection , qui nous a

ouvertle chemin pourpaſſer de cette

terrecouverte des ombres de la mort

à la terre de Promilion cette

terre promife , l'objet de nos plus

faint défirs. Ainſiſoit- il,

>

Tij
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On trouve cette Home)

lie imprimée en Latin chez

Raymond Mazieres , ruë S.

Jacques à la Providence , &

celle que Sa Sainteté pro-

nonça à la Feſte de Noël ,

chez Nicolas le Clerc , ruë S.

Jacques , à l'Image S. Lam-

bert proche S. Yves.

Mr le Duc d'Aumont ayant

laiffé par la mort une place

vacante d'Academicien hon-

noraire à l'Academie des

Medailles & des Inſcriptions,

ce Corps à choifi tout d'une

voix Mr de Lamoignon ,

Prefident à Mortier pour

&
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remplir cette place , & ce

choix a efté generalement

applaudi. Mr de Lamoignon

a une parfaite intelligence

des Medailles dont il a un

tres- beau Cabinet. Il fçait

beaucoup , il connoift le

monde , il a voyagé , il a

longtemps brillé dans le

Barreau , & a non.feulement

toutes les qualitez d'un par-

fait Academicien , mais auffi

toutes celles d'un parfaite .

ment honneſte homme.

Quelques jours après cette

nomination Mr le Marquis

de Dangeau dont l'esprit eft

Tiij
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univerfel fuc nommé
•

l'Academie des Sciences ,

pour remplir la place de Mr

le Marquis de Lhopital , qui

paffoit pour un des plus fça.

vans hommes qui ait jamais

efté dans la fcience de l'AI:

gerbe. On n'en connoift

point de plus difficile à ac-

querir, & la plufpart de ceux

qui cherchent à la connoî-

tre , échoüent le plus fou-

vent ;cependant Mr le Mar

quis de d'Angeau fçait plus

que l'Algerbe , puiſque par

fon efprit , par la prudence ,

par fa lagefle, & par la bonne
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conduite il a fçû le mainte-

nir à la Cour depuis fa plus

grande jeuneffe , & meriter

fouvent de nouvelles graces

du plus grand & du plus éclai

ré des Monarques.

Je dois dire ici , puifque

cet Article regarde l'Acade

mie des Sciences , qu'en li-

fant la page 209, de ma Lers

tre précedente , on y doit

ajouter que Mr Moreau de

Mautour croit que la verita-

ble Bibracté a efté détruite,

& fans aucun préjugé pour

la Ville de Beaune lieu de fa

naiffance ; il foûtint par des

Tiiij
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4

raifons

convaincantes
que

cette
Ville ou celle

d'Au

thun ne
peuvent

eftre l'an:

cienne
Bibracté ,

mais
bien

Beurget , lieu
diftant

envie

ron de trois
lieuës

d'Authun.

Ce qui
donna

matiere à
cette

differtation , eft une
Infcrip-

tion
antique fur

Bronze où

eft
employé le nom de Bi-

bracte qui eft
dans le

Cabi-

net de Mr de
Mautour , &

qui a efté
trouvée en

Bour

gogne.

Il
paroift

depuis peu un

Livre
nouveau ,

intitulé , Le
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Chymifte Phyficien , où l'on

• montre que les principes naturels

de tous les corps font veritas

blement ceux que l'on découvre

par la Chymie , & oùs par des

experiences & des raifons fon-

dées fur les Loix des Mecha-

niques , aprés avoir donné des

moyens faciles pour les feparer

des Mixies , on explique leurs

proprietez , leurs vifages & les

principaux Phenomenes qu'on

obferve en travaillant en Chy.

mie. Par 7 Mongin , Docteur

en Medecine.

Ceux qui s'appliquent à la

connoiffance de la Chymic,
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re

& qui aimentàconnoiſtre les

curiofitez de la nature,feront

tres-fatisfaits de la lecture de

cet ouvrage. L'Auteur, quoi-

que jeune , raiſonne fur des

fondemens fi folides ,

de fijuftes confequences des

faits qu'il raporte , qu'on

peur dire qu'il s'eft tres fe

rieufement appliqué à la ma.

tiere qu'il traite.

Ce Livreeft divifé en trois

parties ; dans la premiere

l'Auteur donne des moyens

faciles pour feparer le fel , le

foufre , l'eau & la terre des

Mixtes , & il apprend com-
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menton peut connoitre leurs

proprietez& leurs ufages.

Mr Mongin raporte en:

fuite les principales obiec

tions que l'on fait contre

l'existence des Principes de

Chymie , & il y répond tres

clairement.

Il dit qu'une fauffe appa

rence de raiſon eſt cauſe des

iugemens precipitez que

beaucoup de Philofophes ont

porté là deffus. Il prouve que

le fel alkali n'eft point un

ouvrage du feu , il infinuë

que cer agent ne fait rien

autre chofe que defunir &
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& divifer les principes des

Mixtes en des tas plus petits.

Il fait voir ce que c'eſt qu'-

acide & alkali , & l'idée que

l'on doit en avoir.

Cet Auteur fait voircom

bien un Medecin eft obligé

de fçavoir la Chymie , qu'il

lui eft impoffible de connof

tre ny le dérangement des

liqueurs qui circulent dans

nos corps par le chaud , &

par le froid , ny les qualitez

des anciens. Il explique les

proprietez des remedes par

les principes qu'ils contie

nent. Ony voit comment le
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Quinquina guerit les fievres,

comment le Senné eft purs

gatif, comment l'Opium eft

fommifere comment les

Acides confervent les vian.

des , comment ils diminuent

les fermentations du fang ,

comment ils arreftent les

vomiffemens,comment quel;

ques fois ils font fudorifi .

ques , & aperitifs , comment

les alkali diffoluent nos hu-

comment ils affoi-
meurs

bliffent la force des acides, &

enfin on y trouve toutes les

proprietez des principes.

Les fermentations •
les
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diffolutions, les coagulations,

& les precipitations y font

clairement expliquées , & je

dois ajouter que ceux qui ne

font rien moins que Chymif

tes , eftimeront les explica-

tions de l'Auteur d'autant

plus juftes, qu'elles font plus

fenfibles.

Mr Mongin aprés avoir

'dit dans la premiere Partie ,

que tout ce qui eft dans la

nature eft compoſé de ſel,de

foufre , d'eau & de terre

pouffe fon imagination dans

les entrailles de la terre, & en

fuivant l'idée qu'il s'eft faite
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de l'action de fels fur les fou

fres,il explique la production

des Coreaux & desMineraux,

d'une maniere tout à fait in.

genieufe & toute naturelle.

Les finus dans les Carieres ,

les diverſes couches des pier-

res ,les larmes cristalines que

l'on trouve à la furface des

Mineraux& en quoy confifte

leur difference, tant par rap

port à leur couleur qu'à leur

differente folidité , tout y eft

Mechaniquement expliqué.

On y trouve la caufe des

houragans, des tremblemens

de terre & des feux fouter-
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rains. On y voit comment le

cerveau d'un bœufa pû cftre

petrifié dans le corps vivant

de cet animal , & comment

la pierre de la veffie dans

l'homme y eft produite d'une

maniere fi fenfible , qu'il ne

faut eftre ny Chymifte , ny

Medecin pour le compren

dre.

Dans la troifiéme Partie ,

Mr Mongin rapporte trois

experiences tirées de Van-

helmont. Cet Auteur tres

celebre croyoit que l'eau

eftoit le feul& veritable prin

cipe de tous les corps ; les
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raiſons que Mr Mongindon-

ne pour réfuter ce fentiment

& pour faire voir que le fel ,

l'huile & la terre ne font pas

moins anciens , ny moins

principes que l'eau , font fi

judicieuſes & fi folidement

foûtenues que je craindrois

de les affoiblir fi je les répe

tois icy. Le Lecteur ne fera

pas fâché de les voir dans

fon ouvrage. Ce Livre fe

vendchez Laurent d'Houry,

ruë S Severin , au S. Efprit;

& chez Pierre Auguftin le

Mercier , ruë S. Jacques , à

Saint Ambroise.

May 1704. V
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Mrle Maréchal de Chateau

renaad a prefenté au Roy

avant fon départ ſes deux fils

aînez , & à fuplié Sa Majesté

de leur donner fonagrément

pour fervir dans la marine.

Ce Princey a non-ſeulement

confenti , mais il a en meſme

temps fait l'aîné Enſeigne ,

& le fecond , Garde marine,

en difant que s'ils fuivoient

l'exemple de leur pere, ils lui

rendroient de bons fervices.

Mr le Marquis de Lyonne,

petit fils de мr le Marquis de

Lyonne , miniſtre & Secre.

taire d'Etat , a acheté le Res
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giment d'Aunix qu'avoit mr

le marquis de Polignac. S'il

fait voir autant de valeur à

la guerre que fon grand pere

a fait voir d'efprit dans le

Miniftere , il fçaura confer

ver la gloire de fon nom.

Mrle Marquis de Curton a

acheté le Regiment d'Anjou

Cavalerie. Il eft d'une des

plus illuftres maisons d'Au.

vergne , dont il eſt ſorti un

Maréchal de France.

Mr le Marquis de Saint

Germain Beaupré a eu le

Regiment de Racé. Cette

Mailon eft connuë par le

V ij
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grand nombre de differens

Emplois que ceux qui por

tent ce nom ont poffedé , &

dontils fe fontacquitezavec

gloire.

Les Religieux de l'Ordre

'de la Sainte Trinité & Res

demption des Captifs , tin-

rent leur Chapitre general le

vingtiéme Avril, dans la pre-

miere & capitale Maiſon de

leur Ordre appellée Cerfroy,

au Dioceſe de Meaux. Les

Religieux des Provinces d'Ef

pagne , d'Italie & de Portu-

gal qui n'avoient jamais efté
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appellez à ces fortes de Cha-

pitres furent convoquez à ce

dernier , & s'y rendirent à la

referve des Religieux de la

Province de Portugal qui

s'eftoient excufez d'y venir

à caufe de la guerre des Cou.

ronnes. Le Reverendiffime

Pere Gregoire de la Forge ,

Docteur en Theologie,Con-

feiller , Aumonier , Predica

teur du Roy , miniſtre parti-

culier du Convent Royal

fondé au Chafteau de Fon.

tainebleau & General élû &

reconnu en France depuis

dix ans , voulut bien , par un
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defintereffement qui n'a

guere d'exemples , renoncer

fon Generalat , & qu'on fit

une nouvelle élection du

fujet qu'on croiroit le plus

digne de remplir cette Di

gnité, afin que les Provinces

étrangeres que je viens de

vous nommer , cuffent la

fatisfaction d'y concourir &

de fe choifir elles-mefmes un

Chef. De forte que toutes

enſemble & fans exception

d'aucun fuffrage , le Reve-

rendiffime Pere de la Forge

fut élû une feconde fois , &

reconnu General pourtoutes
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les Nations de fon Ordre.

Au retour dudit Chapitre il

préſenta au Roy vingt Relij

gieux d'Eſpagne & d'Italie,

Sa Majesté les reçût avec ſes

manieres honneſtes & enga

geantes qui charment tous

les Etrangers

qu'on fit ioüer exprés pour

eux les eaux de Verſailles.

>
& ordonna

Il furent enchantez de

tout ce qu'ils virent,&répe

terent plufieurs fois qu'aprés

avoir vu le Roy , rien ne pow.

voit plus les furprendre. Les

Espagnols ont témoigné,

dans l'élection du Pere Geg
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neral , qui doit ioüir de cette

grande dignité iufqu'à la

mort autant d'envie que les

François mefme de le voir

nommer de nouveau pour

occuper un Pofte qu'il avoit

fi dignement rempli depuis

dix ans. Auffi peut- on dire

que ce General à toutes les

qualitez que l'on peut fou.

haitter dans ceux qui font

chargez d'auffi grands foins

& qui rempliffent ces fortes

d'emplois , qui ne font pas

moins penibles que glorieux.

Ce General n'eft pas moins

eftimé& confideré à la Cour

qu'il
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qu'il eft aimé & respecté

dans fon Ordre.

Mr de Saffenage neveu de

Mr le Marquis de Saffenage.

premier Gentilhomme de la

Chambre de Monfieur le Duc

dOrleans , & qui a épousé

Dame N. d'Albert de Che-

vreuſe veuve de Mr le Comte

de Morſtain , epoufe Dame

N. de Tallard fille de Mr.

le Marechal de Tallard &

de feüe Dame N. de Grolée

Viriville , morte en cette

Ville depuis trois ou quatre

ans.Mr le Marechal de Tal-

lard eft de la Maiſon d'Ho-

May 1704.

J
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ftung en Dauphiné , où elle

a toûjours tenuunrang con

fiderable. Feue Madame la

Marquife de laBaume, mere

de mr le Marechal de Tallard,

& Grande- mere de la nouvel

le mariée , étoitfille de Mefli-

re N. de Bonne , Comte de

Tallard, & de De N. de Neus

ville Villeroy , fœur de feu

Mr le Maréchal de Ville-

& de Mr l'Archevê-

que de Lyon. Quant à Mr

le Marquis de Saffenage , il

eft de l'illuftre Maifon de

Beranger de Dauphiné , &

qui a toujours tenu un rang

tres confiderable dans cette

roy ,

A
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Province. Cette Maiſon def.

cend des anciens Comtes

de Forcalquier , & ceux ¢i

defcendent des anciens Dau-

phins de Viennois de la Mai-

fon d'Albon. Cette Maiſon

de Beranger a toûjours eſté

fur un fi grand pied dans le

monde , qu'elle s'eft même

alliée aux Dauphins de Vien.

nois& auxComtes de Savoye.

Un Gilbert de Beranger alla

a la feconde Croifade où il

fut la terreur des Infideles ,

aufquels à la tête d'un Corps

d'Armée qu'il commandoit,

il fit une cruelle guerre. Je

x ij
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vous ay parlé en plufieurs

occafionsdes Maifons de Tal-

lard & de Saffenage , ainfi je

n'ay rien à vous en dire de

nouveau.

Je vous envoye une piece

Originalle , dont vous avez

déja veù quelques lambeaux

dans les Nouvelles publi

ques. Vous connoiſtrez pa

là la veritable fituation où

étoient les affaires des Al-

liez en Portugal aprés l'arri

vée de l'Archiduc àLiſbonne,

par
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ASDECOPIE

D'une Lettreécrite par Mon-

fieur le Duc de Schom-

berg aux Etats Generaux.

De Lisbonne le10. Avril 1704.

Hauts & Puiffants Seigneurs.

Mr le Chevalier Lacke

m'a rendu la Lettre que Vos

Hautes Puiffances m'ont fait

I honneur de m'écrire , par laquelle

entre autres chofes Elles me mar-

quent de les informer de l'état

des affaires de ce païs . ci : Jefon-

X iij
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baiterois de pouvoir mander

V H. P. des chofes agreabless

mais fi les effets nerépondent pas

à monzele ,jefatisferay toûjours

àmondevoirpar la brieveté

par lafincerité.

Aprés le débarquement des

Troupes de la Reine & de V.

H P. j'enfisla revûë , dont je

joints ici un état dans lequel

VH P. verront qu'il eft more

dans le trajet 174 hommes de

l'une ou de l'autre nation, 2317.

furent mis dans les Hôpitaux

où il en eft mort dé a quelques-

uns. Les chaleurs da climat,&

la difference de la boiffon étans
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affe contraires à leur conva

leffance , jay ordonné qu'on les

empêchat de boire du win , e

faute de biere , on leurfait de la

Limonadefansfucre . Nous n'a-

vons pas encore les deux tiers

des chevaux nec ffaires pour

monter noire Cavalerie & nos

Dragons,

Le Roy de Portugal fit faire

le 2. de ce mois la revue d'une

partie de fes troupes en prefence

de Sa Majefte Catholique dans

la Plaine de Salvatierra , qui

ne se trouverent qu'au nombre

de 7800. hommes , & qui me

parurent affez mal équipez &,

X iiij
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mal armez : leurs Officiers leur

font faire l'Exercice tous les

jours , afin de les accoûtumer au

maniement des armes , dont la

&

>

la moitiéde l'Ar-

plupart s'aquitent moins bienque

nos Milices d Angleterre : On

m'a affuré que ces troupes ne

compofoient que

mée que Sa Ma efté Portugaise

auroit fur pied cette Campagne,

que le refte étoit fur la fron-

tiere d'Espagne pour garder les

principaux Poftes , jusqu'à cer

que nous nous en aprochions.

Mr l'Amirante de Caftille

m'envoya avant hier un Officier

Espagnolqui l'eft venu joindres
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s'il faut l'en croire , les

peuples de Galice& du Royau

me de Grenade n'aſpirent qu'à

fecouer le jougdes François pour

ſe foûmettre à la domination du

Roy d Efpagne ; mais il ne me

fut pas difficile de reconnoître

que cet Espagnol ne cherchoit

que quelque recompenſe mal me.

ritée , car luy ayant demandé

des particularite & le nom

de quelques uns des principaux

Meconiens , il fut affez emba

raffé , & touteladécouverte ne

fus appuyée quefur quelque oüy

dire.

Dans les Conferences que j'ay
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le

eu avec Monfieur l'Amirante;

Sur le peu d'esperance que je

voyois au foulevement general

quenous avions lieu d'espererpar

les differentes lettres qu'il avoit

écrites aux Cours de Vienne

d'Angleterre , il m'a dit que

retardement de l'arrivée de Sa

Majesté Carbolique , & desfe-

cours que la Nation Espagnole.

en prétendoit , jointe à l'arri..

vée des troupes Françoifes en

Espagne, eftoit la feule caufe de

ce relâchement ; mais que fi on

avoit des forces fuffifanies pour

faire une defcente fur la fron.

siere de Galice , & une autre
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en Catalogne , pendant qu'ane

troifiéme armée attaqueroit l'E

Atramadure par la frontiere de

Portugal , on verroit bien toft

l'effet de fes promeffes. Mr le

Prince de Darmftat eftdu même

fentiment ,fur-tout pour la def

cente en Catalogne.

Commeces Meffieurs ont fans

doute des lumieres & des pene
Ꮼ

que
les

trations plus étenduës

miennes , il nefaut pas êire fur•

pris , Hauts Puiffants Sei

gneurs , fi mesfentimens ne con-

viennent pas avec lesleurs , fi ce

n'eft dans le feul point , que nos

troupesfont trop inferieures pour,
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faire de grands progrez, & en-

core moins pour former differen-

tes entreprifes à la fois : g fi

nous avons le bonheur de rem▾

porter quelque avantage fur nos

Ennemis , nous nepourrons l'at-

tribuer qu'à la protection du Ciel,

&àla bravoure des troupes que

nous avons am nées : Il feront à

foubauer que V HP conjoin .

temen: avec leurs Alliez vou

luffent bien en augmenter à sel

point le nombre , qu'il pût au

moins égaller celui que les Fran-

çois ont introduit en Espagne ;

mais en atiendant , je ne laiffe.

raypas de faire tout ce qui nee
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de

fera poffibble avec le peu de mon.

que nous avons pourmeriter

Ihonneur de la bien veuillance.

de la confiance dont vos V.

H P. m'ont honoré , étant avec

un tres profondrespect , & c.

Les Etats Generaux ont

fait communiquer cette Letà

tre aux Provinces de l'Union,

afin d'avoir leurs fentimens

far le renfort de troupes

que Mr de Schomberg leur

propoſe.

On a fceu que мr de

Schomberg avoit écrit en

même temps à la Princeffe

de Dannemarc , & qu'il luy
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a mandé la grande mefin

telligence qui eftoit deflors

entre les Alliez & les Por

tugais , & qu'elle a été prin-

cipalement caufée par les

Hollandois , qui ont les pre-

miers tourné les mifteres de

la Religion catholique en de-

rifion , & montré l'exemple

aux Anglois , & qu'il ne dou

toit pas que cette mefintel-

ligence ne produifit de tres-

mauvais effets , la fuite a fair

voir que ce General ne s'eft

point trompé , puiſque les

Troupes des Alliez , & les

Troupes Portugaifes en font
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fouvent venues aux mains,

·lors qu'il eft entré quelques

Troupes des Alliez dans les

Villes , & qu'il y avoit en

dans Lifbonne un choc

de ces Troupes fi furieux ,

qu'il en étoit demeuré deux

cens fur la place , tant de

l'un que de l'autre party , de

forte que dans toutes les

Villes où ily a des garniſons

on a été obligé de defarmer

les Soldats , & de ne laiffer

d'armes qu'à ceux quiétoient

de garde. Je remets la fuite

de cet article à la fin de ma

Lettre ; où je vous parleray

*.
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Ý

des conquêtesfaites par Phi

lipes V. Roy d'Espagne.

Meffire N......de Melac

Lieutenant general des Ar-

mées de Sa Majefté , & an-

cien Gouverneur de Landau

eft mort au commencement

de ce mois , il avoit fervi

pendant la plus grande par.

tie de fa vie. Quoiqu'il paf-

fât pour le plus habile Par-

tilan qui ait jamais efté , il

entendoit fi bien la guerre

qu'il n'y a pointdecomman-

dement dont il ne fut ca-

pable Je ne dis rien de la

longue & vigoureuſe deffen.
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fe de Landau : elle parle affes

Mà fa gloire. Les ennemis

trembloient lors qu'il étoit

chargé de quelque execution

militaire. Il eftoit veuf d'u-

ne parente de мr le Maré-

chal de Duras , dont il n'a

point eu d'enfans , il fit une

difpofition d'une parrie de

fon bien en faveur de mr le

Marquis de Montbrettonfon

neveu Capitaine dans le re-

giment Royal Allemand lors

qu'il fe maria , il y a quel-

ques années , avec une Dea

moiſelle d'une tres ancien-

ne maiſon. мr de Montbret

May 1704.
Y
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शु

ton eft fils de feu Mr de la

Motte Lieutenant Colonel

du regiment de Cavalerie de

Konifmarg, qui avoit épouſé

une fœur de Mr de Melac,

Mr de la Rare qui a le re-

giment de Melac ett frere

de mere de Mr de Melać.

Ils font l'un & l'autre fortis

de deux bonnes maifons de

Guienne celle de Mr de
;

Melac y eft connuë , il y a

long temps , mais elle le fera

encore plus deformais par

l'honneur que luy a fait ce-

luy qui donne lieu à cet ar

ticle.
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Mr de la Lane quifervoir

depuis long temps,mourut le

8. du mois dernier prefque.

fubitement, Il avoit paffé la

plus grande partie de fa vie

dans le fervice où il avoit

donné plufieurs marques de

fon courage & de ſa valeur.

Il avoit même efté bleffé en

quelques occafions . Il n'eft

pas le feul de fon nom qui

fe foit diftingué dans la pro-

feffion des armes , plufieurs

de fes ayeuls les ont portez

avec gloire.

Gilbert de la Lane fit des

merveilles de fa perfonne à

Y ij
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la bataille de Pavicily fat

tué à cofté de l'Amiral de

Bonnivet. Meffieurs de la

Lane qui font établis à Bor-

deaux , ont poffedé depuis

plufieurs années les princi-

pales Charges de ce Parle-

ment. Mr de la Lane y eft

encore aujourd'huy Prefi-

dent au Mortier , il eſt fre-

re de feu Mr l'Evêque de

Bayonne , il a plufieurs en-

fans , entr'autres Mr l'Abbé

de la Lane qui demeure aux

Peres de la Doctrine Chré

rienne & qui eft d'un

merite & d'une pieté genes
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1

1

ralement connûs. Il y fac

une fage diftribution de fon

temps & de fon bien.

L'Eglife & la Republique

des Lettres viennent de faire

une grande perte en la per-

fonne de Meffire Char-

les Boileau Prêtre Abbé de

Beaulieu , Prieur de Faye ,

Predicateur ordinaire da

Roy , & Directeur en exer-

cice de l'Academie Françoi-

fe , qui mourut le 4. de ce

mois dans l'Abaye de S. Vic

tor, où ilfaifoit fa refi lence ,

& en l'Eglife de laquelle il

a choisi la fepulture. Cer
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fi
de

Abbé eftoit de la Ville

Beauvais , & il laiffe deux

freres Ecclefiaftiques d'un

merite diftingué , l'aîné eſt

Doyen d'un Chapitre , & le

cader eft Curé de Vitry, dont

il avoit efté lui même Curé.

Il eftoit allié à plufieurs per-

fonnes de confideration de

Picardie, &Mrs Thureau qui

font Docteurs de Sorbonne

font les plus proches pa-

rens. Mr.l'Abbé Boileau

avoit toutes les qualitez qui

font l'honnefte homme fe-

lon Dieu & felon le monde;

jamais Miniftre de l'Eglife
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D'en fit les fonctions avec

plus de zele & plus de fuir ;

toutes les Chaires de Paris

où il a preché des Carêmes

entiers en peuvent rendre

témoignage ; jamais auffi on

ne vit un amy plus officieux

& plus genereux , il fçavoit

prevenir les defirs de ceux

qui avoient befoin de fon

credit & de fon miniſtere ; il

s'étoit attiré la confiance de

l'homme le plus officieux &

le plus genereux qui fut ja,

mais je parle de feu Mr

Bontemps. Il avoit preché

avec beaucoup de fuccés des
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vant S. M. pendant plufieurs

Avents& plufieurs Garêmės,

il connoilloit parfaitement

le cœur de l'homme , & lors

qu'il failoir quelque peintu

re dans fes Sermons , elles

eftoient i belles & fi vives,

que tous les Auditeurs en

ettoient charmez. Voicy cel-

le de la Cour qu'il fic il

plufieurs annees en prefen,

ce de la Cour même.

>

y a

PORTRAIT
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1

PORTRAIT

Q

DE LA COUR.

V'est ce que la Cour ? une

Elite de gens les plus fpi-

rituels , les plus confiderables

dont les paffions font plus vives

& plus fubtiles , qui ont tous

leur deſſein & l'adreſſe de le

cacher on pour arriver à la

fortune , c'est une máxime de

détruire tous ceux qui peuvent

nuire. Rien n'y eft fincere , tout

y eft deguifé , de mauvais offices

rendus fourdement , des intrigues

cachées qu'on nepeut demefler,des

May 1704.
Ꮓ



266 MERCUR
E

chagrins morselsfous une agreas

ble apparence, une mod frie fine

qui bouffit d'orgueil , où il n'eſt

pas permis d'aimer fouvent ce

qu'on veur , quelquefois de faire

se qu'on doit , nyjamais de dire

ce qu'on penfe. Il faut eftre

fecres , & cache fes fentimens.

Souple à les changer , adroit à

Les infinuer , louer felon le juge

ment , haïrfelon le gouft , parler

felon l'usage , vivrefelon le ca

pricedes autres befperance amus

ſe , le temps ennuïe", les Rivaux

de/esperent , lafortuneſejoue de

nos hommages , comme la mort

de nos deffeins ; car quelles fort
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les manieres d'un Courtisan de

Danger les injures ,& les diffi

muler :flatter fes ennemis,

les perdre : profiter de fes amis

quand ils luy rendent fervice,

les abandonner quand ils ont

befoin de fien promettre tout

pour obtenir une dignité , oublier

sout quand on y eft parvena,

payer les bienfaits de paroles ,

les fervices de promeffes ,&

deites de menaces. Le plaifir eft

plus dangereux , parce qu'il eft

plus fpirituel La medifance plus

àcraindre parce qu'elley eltplus

fine. Lambition plus ardente

parce qu'elle eftfoutenue par la

les

Z "1
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naiſſance , par le credit , & par

l'adreſſe. On adore la fortune ,

on s'en plaint , on lože leme¬

rite , & on l'oublie ; on cache

la verité, & on oublie lafran-

chife. Eft ce un lieu propre pour

fe fanctifier , où tout ce qu'on

respire eft poifon , ce qu'on en,

tend eft menfonge, & tout ce

qu'on vois eft illufion.

La mortvient denousena

leverun des plus grands Ora;

teurs qui ait jamais été, en la

perfonne du Reverend Pere

Louis Bourdalouë de laCom.

pagnie de Jefus , & Predica,
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teur ordinaire du Roy, quí

mourut icy à la Maifon Pro

feffe des Jefuites le 17. de ce

mois , âgé de foizante. douze

ans , aprés avoir exercé le

Miniftere Evangelique à la

Cour & dans cette grande

Ville avec un fuccez mer-

veilleux pendant trente- cinq

années. C'est dans cet hom-

meéloquent qu'on peut dire

que cetart admirable qui fai-

foit regner autrefois Periclés

& Demofthene fur l'efprit

des hommes , ne s'étoit pas

avili , puifque bien loin d'a

voir été inferieurà ces grands

Ziij
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hommes , on doit hardiment

Je leur affocier : fon éloquend

ce auffi bien que la leur , n'é-

toit foûtenuë quede la grand

deur des choles,& nullement

de la pompe des mors : la vea

rité , la raifon & la clarté en

étoient le but & la regle ,

comme elles l'éroient de cèl.

le de ces Orateurs Grecs ?

elle ne s'échapoit pas dans

ees enthoufiafmes qui tranf

portent un Audireur dans

des païs perdus , & qui ne le

ramenent au fujet qu'aprés

avoir épuifé fon attention.

Son éloquenceauſſi bien que
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celle de ces illuftres Grecs ,

n'avoit rien que de réel & de

folide fa grace n'éclatoit

jamais par des couleurs char-

gées & empruntées : tous fes

ornemens lui étoient propres,

& c'est uniquement par les

traits de la beauté naturelle

qu'elle charmoit autant qu'

elle perfuadoit. En effet , le

Pere Bourdalouë fçavoit al

lier la fublimité de la penſée

avec la fimplicité de l'expref-

Lion, perfuadé que parce qu'

unechole eft grande , il n'eft

pas neceffaire de l'exprimer

par desgrands mots : il avoir:
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l'art de la rendre fenfible &

familiere fans luy rien ôter de

fa grandeur ; de forte qu'en

fa bouche les veritez les plus

abſtraites & les plus élevées

fe laiffoient comprendre aux

intelligences les plus commu?

nes :tandis qu'il donnoitaux

chofes les plus fimples , &

aux veritez les plus families

res , un air de fublimité par

la richeffe & la pompe des

expreffions dans lesquelles il

les enchafloit. CegrandOra

teur avoit naturellement en

lui toutes les difpofitions

neceffaires pour acquerir la
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de

& perfection de l'éloquence ,

un fonds de bon fens & de

bon efprit , l'imagination vi-

ve, la memoire fidelle , la

prefence & le fon de la voix

agréables , la prononciation

belle , le gefte noble , une

affûrance honnête , & une

grande facilité de parler. Je

conviens que les quatre der

nieres qualitezle peuvent ac-

querirparlespreceptesde l'art

& par unlong exercice; mais

ileft conftant que les autres

font depurs dons de la nature

que l'art peut à la verité polir,

mais qu'ilne peutjamaisdon
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ner , & l'on doit être perfua

dé que ces ralens qui embraf

fent beaucoup de chofes ,

n'achevent pas neanmoins

un Orateur. Le Pere Bour

daloue avant que d'entre-

prendrede parler en public,

avoit pourri fon efprit par

par une longue étude , &

& l'avoit formé par la lecture

affidue des Auteurs qui ont

le plus de réputation. La

converfation des Sçavans , &

les confeils de fes amis lui en

feignerentdabord l'ufage, &

lui aprirent enfuite à le regler

fur la pureté de l'Evangile.
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C'eſt par la pratique de ces

maximes , & avec de tels ſe-

cours qu'il étoit devenu un

des plus celebres Orateurs

qui ait jamais été. En effet ,

perfonne n'a jamais tendu

toutes fortes de fujets plus

fufceptibles d'ornemens , &

n'arépandu plus d'ordredans,

fon deffein , ni plus de liai-

fon dans les penfees. Sa

diction étoit toûjours pure

& propre à ſon fujet , riche

& ornée fans fard , forte &

ferrée fans fechereffe , & toû

jours convenable à un Ora

teur Chrétien , au licu , au
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temps, & aux Auditeurs. On

remarquoitdans les difcours

plus de foin de fe rendre in-

telligible , que de paroître

docte ; cependant , en ſe

laiffant entendre au peuple ,

il le faifoit toûjours louer

parles Sçavans. Il évitoit avec

adreffe les expreffions que

trop de fublimité rendent ob.

ſcures , auffi bien que cel-

les qui s'échapent jufqu'aux

licences de la Poëfie : il ne

fuïoit pas moins l'enflure,en-

nemie du bon fens & de la

verité. On remarquoit dans

fa narrationun caractere fing
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the

*

gulier de defintereffement &

de bonne foy : elle couloit

majestueufement commeles

grands fleuves , & non pas

avec rapiditécomme les tor

rens : la grandeur des choſes

qu'il traitoit , & non pas la

grandeur des mots , faifoit

Ï'élevation de fes difcours ; il

en banniffoit fcrupuleuſe

ment tout ce qui pouvoit

bleffer même la vrai fem.

blance. S'il s'écartoit quelque

fois defon fujet , il ne s'éga

roit jamais , & il revenoit

auffi toft avec plus de force

& d'agrément : ſes compas

·
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raiſons étoientuftes &cour:

tes fes metaphores fuivies

& naturelles , fes citations

choifies & peu frequentes.

On ne remarquoit jamais

dans les difcours ces endroits

froids , ces proverbes , ces

équivoques , ces fauffes poin

tes , ces jeux de mots qui

font ordinairement le fruit

d'une éducation baffe, & un

ornement indigne de la ve

ritable éloquence. Les figu-

res y eftoient difpofées avec

beaucoup de délicateſſe , &

l'Art y eftoit toûjours caché

avec beaucoup de discretion.
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Voilà une legere ébauche

du portrait & du caractere

d'un des plus grands homs

mes que nôtre fiecle ait pro

duit. Il a paru quelques re-

cueils des Sermons de ce

Pere, mais fort imparfaits &

fort mutiles : on efpere que

fes amis n'eftans plus retenus

par la modestie qui l'avoit

empêché iufqu'à preſent de

les faire imprimer lui même,

en donneront une edition?

exacte. On yverra furtout de

tres beaux Panegyriques , &

de tres-belles Orailonsfune.

bres : c'eſt dans les difcours

11
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de ce genre, qu'il faut pro:

prement chercher les chefs-

d'œuvres de ce Pere ; il avoit

encoreun grand talent pour

la direction : l'onction qu'il

repandoit dans les voyes fpi.

rituelles, où tant d'autres ne

fément que des epines , lui

attiroit la conduite des con-

ſciences d'une multitude ex-

traordinaire de perſonnes de

tout ſexe & de tout etat.

Le Pere Bourdalouë eftoit

d'unefamille confiderable de

la Ville de Bourges où fon

pere eftoit Treforier de Fran-

ce. On affure que le Pere de
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la Rue reparera dignement

la perte de ce Pere. Tout le

monde convient qu'il eſt un

des plus grands Predicateurs

du fiecle , & l'on fçait que le

Pere Bourdalouë a dit mille

fois lorsqu'on lui parloit des

Sermons de ce Pere , qu'il

Prefchoit mieux que luy

Quoique la modeftie le fit

parler ainfi , on doit nean-

moins eftre perfuadé qu'il

n'auroit pas pouffé les chofes

fi loin s'il n'avoit regardé le

Pere de la Rue comme un

tres grand Predicateur. On

a toûjours remarqué beaut

May 1704.
Aa
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coup de rapport entre
ces

deux Peres , ils ont toûjours

efte également honorez &

aimez desgrands &du peuple

& quoique leurreputation &

leur efprit les fit fouhaiter par

tout , & qu'ils euffent pû eftre

répandus dans le monde

ainfi que quantité d'autres

Reguliers qui y font briller

leur efprit ; ils n'ont jamais

abandonné leur étude & le

lieu de leur retraite que pour

des chofes qui pouvoient

eftre utilesà leur Ordre, ainfi

qu'au falur des ames , & qui

regardoient leur profeffion. 3
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Voicy les noms de ceuxqui

ont efté nommez aux Bene

fices vaccans dans la derniere

Promotion. n.

Le Roy a nommé à l'E-

vêché de Meaux Mr de Biffy

Evêque de Toul. Il eft fils de

feu Mr de Billy Lieutenant

general des Armées du Roy,

Lieutenant de Roy de la

Franche Comté , & cy - de?

vant Gouverneur de Nancy,

& frere de Mrle Marquis de

Biffy qui fert dans l'Armée

de Mr le Grand Prieur , de

Mr le Comte de Biffy Bri

gadier des Armées du koy,

A a iij

>
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Epoux de Me la Comtelle

de Billy veuve en premieres

noces de Mr le Maitre Con-

feiller au Parlement de Pa-

ris dont elle a eu des enfans ;

de Mr le Chevalier de Biffy

qui commande un regiment

dans l'Armée de Mr le Duc

de Baviere & de Mr le Che-

valier de Biffy qui fert avec

diftinction dans la Marine ,

de Mr l'Abbé de Biffy , &

de Me de Biffy Abbeffe de

Baume les Nones en Fran-

che-Comté. La maifon de

Biffy eft des plus anciennes ,

& des plus illuftrées de toute
•

4
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la Bourgogne , elle y eft con

nuo depuis plufieurs fiécles

Le Prelat qui donne lieu à

cet article eſt d'une profon

de érudition , il paffe pour

un des hommes du Royau-

me des plus verfez dans l'hi

ftoire Ecclefiaftique , & dans

les antiquitez de l'Eglife , il

fit fa licence avec un fuccés

extraordinaire , fa modeftie

& fon defintereffement pa

rurent dans le refus qu'il fie

de l'Archevêché de Bor-

deaux, aprés la mort de feu

Mr de Bourlemont. Son zele

& faferveurn'ont pas moins
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éclaré dans les fonctions pe

nibles de l'Epifcopat &

d'autant plus penibles pour

luy , qu'il ſe trouvoit chargé

d'un des plus grands Dioce-

fes du Royaume , puilque

Toul a dix huit cens Pa-

roiffes ce qui ne l'a pas

empéché de faire moins re

gulierement les vifites pref-

que toutes les années.

13

Mr l'Abbé de Tefféa été

pourvû de l'Abbaye de Sa-

vigny. Il eft fils de Mr le

Maréchal de Teffé, La mai-

fon de Froullé dont eft cet

Abbé,eftilluftre&ancienne,
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elle eft originaire du pays du

Maine , & elle a donné plu

fieurs Comtes à l'Eglife de

Lyon. Mr l'Abbé de Telle

qui donne lieu à cet article,

eft auffi Comte de Lyon.

Il eftoit petit neveu de Mr

le Comte de Froullé Cha.

none de S. Jean de Lyon ,

mort depuis quelques an-

nées. Il eft actuellement dans

les études de Sorbonne où il

ſe diftingue beaucoup. Mr

le Maréchal de Teffé defs

cend des anciens Comtes de*

Froullé , qui ont toujours

fait unefi grande figure dang
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7

l'Anjou , & dans le pays du

Maine. L'Abbaye de Savi-

gny eft de l'Ordre de Saing

Benoift , elle a toujours efte

poffedée par des perfonnes

de qualité. Elle eftoit vac-

cante par la nomination de

Mr l'Abbé Boffuet à l'Ab.

baye de S. Lucien de Beau.

vais. Meffieurs d'Albon l'ont

poffedée pendant plus d'un

fiécle,& le dernierAbbé étoit

feu le Comte d'Albon Cha

noine & Archidiacre de l'E .

glife de S. Jean de Lyon. Mr

L'Abbé Boffuet en fur pour-

vâ aprés la mort. Cette Ab.

baye
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baye a produit de grands

Perfonnages
, & elle eftea-

core aujourd'huy
remplie de

fujets d'un grand merite , &

d'une vertueminente.

Le Roydonna dans la mê-

me Promotion , l'Abbaye de

Cherbourgà Monfieur l'Ab-

bé de Matignon , fils de Mr

le Comte de Gacé. Cet Abbé

fait fon cours des Etades

de Sorbonne, où il réuffit par.

faitement bien , il demeure

dans le Seminaire des Bons

Enfens où il s'attache aux

fonctions Ecclefiaſtiques a-

vecbeaucoup de zele. La mai

Bb
May 1974.
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fon de Matignon eſt une des

plus grandes du Royaume

foit par fes fervices , ſoit par

lesdignitezqu'elle apoffedez.

Mrl'Abbé de Matignon eft

neveu de Mr l'Evêque de

Condom ; & dans un âge

encore peu avancé , il donne

de juftes efperances de ce

qu'il fera un jour & du pro-

grés qu'il fera un jour dans

les Sciences qui conviennent

à fon état , puifque ur le

MaireDocteur de Sorbonne

eft chargé du foin de fes é-

tudes , & de demeurer au

prés de luy.

爛

Mr l'Abbé Quinot Do-
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teur de la Maiſon & Societé

de Sorbonne fut en même

temps pourveu de l'Abbaye

de Beaulieu. Quand ſon me-

rite ne feroit pas luffifam-

ment connu , la confiance

qu'a pour luy Mr le Duc de

Beauvilliers qui l'a chargé de

leducation de ſes enfans

feroit fon éloge. L'Abbaye

de Beaulieu étoit vacante

par la mort de мr l'Abbé

Boileau. Elle eft dans la Tou-

raine , & dans la plus belle

fituation du monde. Cette

Abbaye a produit de faints

& de fçavans Religieux

Bb ij
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1

fur.tout dans le 16. fiecle , où

un Dom Hugues fe fit ad.

mirer par la profondeur de

fa penetration dans le dé-

noüement des plus embaraf

fantes difficultez de la Scho-

laftique. Dom Victormourut

dans le milieu de ce même

fiecle dans une grande opi

nion de fainteté , on pré

tend même qu'il en donna

quelques marques.

Mr l'Abbé de Tallard fuc

nommé dans la même Pro-

motion au Prieuré du Pleffis.

Cer Abbé eft dans le cours

des études de Sorbonne , il
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demeure au College de Li

fieux depuis quelques années,

il eft fils de Mr le Maréchal

de Tallard , & de feuë мe

de Grolée Viriville,il eft frere

de mr le Marquis de la Baume

qui vient d'époufer мlle de

Verdun la Coufine:je vous ay

parlé plufieurs fois de la mai-

fond'Hoſtungen Dauphiné,

dont deſcend Mr le Marechal

de Tallard. Mr l'Abbé de

Tallard a beaucoup de me-

rite, & il eft eftimé de tous

ceux qui ont l'honneur de le

connoître. Il s'applique avec

un tres grand fuccés à l'étu

Bb iij
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de , il aime beaucoup les Lig

vres , il en a mêmeune par

faite connoiffance.

Mr l'Abbé Pernot Clerc

de la Chapelle du Roy, a cu

le Prieuré d'Epoifle. Cet Ab-

bé est fort eſtimé de ceux

qui le connoiffent. Le Prieu-

ré d'Epoifle a été poſſedé par

des perfonnes d'un rare me

rite & d'un fçavoir prodi-

gieux. Ce Prieuré a eftépofle.

dé ily a pluſieurs années par

un Prieur qui a efté un des

plus grands fujets de l'Egli

de France. Il étoit grand

Mathematicien , il fic méme

J
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un Traité des Sections Ca.

noniques qui a été tres eſtig

mé , & qui a méme efté tra

duit en Italien & en Eſpagnol.

Ce Prieur eftoit un homme

d'une vertu éminente , on le

confultoit de routes parts fur

les cas de conſcience .

Le Prieuré de Fayes , Or ,

dre de Grandmont a efté

donne à мr l'Abbé Milanges

Docteur de Sorbonne. J'au

rois beaucoup de chofes à,

vous dire fur cet article s'il

m'étoit permis de parlers tout

ce que je puis vous dire,eft

que cet Abbé doit avoir une

Bb iiij
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profonde erudition,une gran.

de fageffe , & une grande pie

tè puis qu'il a été mis auprés

d'un Abbéqui doit dans peu

briller dans l'Eglife.

Le Roy a donné à Mc

d'Avejan l'Abbaye des Re

ligieufes d'Hieres : on trouve

dans tous ceux qui portent

cenom, beaucoup de fageffe

avec beaucoup de valeur , &

beaucoup de pieté & de

conduite.

Ce qui fuit merite une tres-

profonde attention.
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930.60.

EXTRAIT

d'une Lettre , écrite à l'occa

#fion d'un nouveau Syſtême

de Mufique.

3

IEnouveau fyftème de Mufique,

qui fait beaucoup de bruit a la

Cour& à la ville , me donne une

occafionagréable de continuer à vous

faire part de ce qu'ily a de plus cu-

rieux dans la Republique des Let-

tres. Ce fyftème fait partie d'une

acoustique , mot nouveau , que

l'Auteur a donné à la fcience qui

traite des fons en general ; ayant

referre celui de Mufique , à la par-

tie qui traite feulement des fons

agréables à l'ouie , quoique juſqu'à

prefent on cuft donné le foin à la
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Mufique Mathematique , de fe

charger de la connoiffance de toute

forte de fons ; mais l'Auteur ajugé

que c'étoit affés pour elle d'avoir

foin des fons agréables à l'ouye.

Quoiqu'il enfoit , comme fon arou-

ftique demande trop d'application ,

je n'ay le temps que de vous parler

de fa Mufique , d'autant plus , que

m'eftant trouvé dans une compagnie,

oùilexpliqua cette partie , je l'ay

aßés prefente.

L'Auteur eft Mr Sauveur , qui:

a en l'honneur de montrer les Ma-

thématiques au Royd'Espagne , &à

Meffeigneurs les Ducs de Bourgo

gne & de Berry : il eft profeffeur

au College Royal , & de l'Aca

demie Royalle des Sciences : il eft

auffi Examinateur de ceux qui de-

mandent à eftre Ingnieurs du Roy
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les

ilestpeu connuparfes écrits impri-

mez: mais il l'eft beaucouppluspar

fes manufcrits , qui font communs

dans le public. La netteté &la,

fimplicité defes écrits ont tenulieu

d'Eloquencepour mettre àla mode

Mathematiques à la Cour , chez

les Princes chez les perfonnes de.

la premiere qualité , cette fcience y

ayant efté tres-pea connuë , avant

qu'il leuft montrée aux Princes :

en forte que on lui a obligation d'ê-

tre l'occafion de l'état florißant où

elle eft , ayant donné lieu à l'incli

nation que les Princes ont euë pour

cette fcience , & pour ceux quis'y.

appliquent , & d'exciter par leur

exemple , l'émulation des Partica-

liers : ce qui a enfuite donné occa-

fion au Royde les honorer de les bien-

faits, & d'achever de former la
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plus floriflante Academie dumonde.

Vousjugezbien , qu'une perfonne

dans la fcituation où ileft n'hazar

dera pas de donner au public unfy

fteme de Mufique qui ne foit bien

lié dans toutes fes parties : & ceft

ce qui m'a engagé à l'apprendre, &

à vous en écrire,

Ila d'abord changé les noms or

dinaires.

UT, RE, MI, FA , SOL,

LA, SI, UT.

En ceux-cy ,

PA, RA, GA , SO , BO,

LO DO, PA.

Comme vous pouvez voir dans

les noms & les notes du Syfteme

que je vous envoye . Vousfentirez.

la raifon de ce changement , fivous

prenez garde , qu'ayant mis trois

nems en A, & quatre en vil
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donne moyende diftinguer les inter

valles majeurs d'avec les mineurs.

& En chargeant , & ne changeant

point de voyelles : car par exemple,

PA, RA, eft un ton aufi-bienque

SO, BO, & GA , SO , auſſi-

bien queDO, PA, font des demi-

tons. Demême PA, GA, & SO,

LO,font des tierces majeures:mais

RA, SO , & LO, PA, font des

tierces mineures, & ainfi des autres

Vous n'avez point cet avantage

avec les noms ordinaires : ilfauty

fuppléer par un long ufage. Les

Muficiens accoutumez aux anciens

noms , auront de lapeine à confentir

qu'on les change:maisje crois qu'a

prés avoir bataillé contre l'uſage,

ony viendra enfin comme on eft vena

au SI C'est lefort ordinaire des

bonnes chofes qu'on vient d'établir.
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Pourmarquer les diefes & les By

mols , il change les voyelles , fça-

voirl'A en I , & l'O en A , pour

les diefes ainfi PA diefe , fait

PI, & SO fait SA. Et pour les B

mols il changeA enO, & O en E.

Ainfi G Afait GO, & DOfait

DÉ. Vous voyezque dans les Ta-

blatures ordinaires de Mufique , fi

on trouve une note fur la lignejur

laquelle eft la clef de C SOL

UT, on l'appellera PA, fi elle

eft naturelle: PI, fi elle eft diefée,

& PO: sily aun B mol. Ces nou-

velles expreſſions ôtent les équivo-

ques en donnant à chaque fon un

nomparticulier : elles oftent les dif-

ficultez des tranfpofitions , qui met.

tent à lagehenne ceux qui commen-

cent la Mufique : elles donnent les

mêmes facilitez pour diftinguer les
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>

intervallesmajeurs desmineurs, que

les noms des notes naturelles , pour

veu qu'on fe fouvienne que lE eft

l'équivalente de l'A : & l'I del'Ő:

en forte que c'est comme fi on ne

changeoit point de voyelle , quand

on ditDO, PI, ou quand on dit

DE, PA. Onfaitlà. deffus beau-

coup de difficultez à M. Sauveur:

mais ilrépond , que fi on vapied

à-pied , on trouvera qu'il n'y au

roit quefortpeu de difficulté : & en

effet , j'ay vi dejeunes gens , qui

parcuriofitéont appris fa Mufique,

qui ne font point touchez de cette

difficulté : ils trouvent commoded'ê-

tre exempts des tranfpofitions, & de

prononcer les mêmes noms en fol-

fiant, que pour les inftrumens.

L'Auteur ne fe contente pas de

marquer les fons d'une octave , il
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a voulu diftinguer les fons d'une

octave d'avec ceux d'une autre ,

pardesfillabes qu'il appelle Clefs

des noms; &pourbien entendre cecy,

concevez que le C SOL UT

qui eft au milieu du Clavecin , eft

Le fon moyen qui fert de fondement

aux autres ; qu'il appelle octave

moyenne , les fons compris entre ce

CSOLUT , &ſon octave en

montant ; il appelle defuite , pre-

miere, deuxième, troiſième octaves,

enmontant. A l'égard des octaves

qui vont en defcendant , au deffous

du même CSO LUT, il les ap-

pellepremiere , deuxième , troifiéme

fous-octaves.

Cela fuppofe , il ne donne point

de Clefs auxnoms de l'octave moyen-

ne , mais il met lesfillabestem , bis,

ter , devant les noms aux octaves
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en montant ; & fub , fubbis , fub-

cer , auxſous - oktaves en defcen.

dant: de forteque quandon pronon-

ceraPA, on marque UT de l'ufta-

ve-moyenne ; mais l'on dit fem PA,

bis PA, ter PA, on marque UT

de la premiere , deuxième , troifié-

me octave. Au contraire , fub PA,

fubbis PA, fubter PA , marquent

UT de la premiere , deuxième , &

troifiéme fous oftave . On doit penfer

la mêmechefe pour les autres noms

de's fons renfermez dans chaque oc-

Lave. 4.

Avec ces clefs, l'Auteur ofte les

équivoques , ou les periphrafes des

Muficiens ordinaires , qui pour fi

gnifier fem BO , diſent l'oïtave de

aclef de GRESOL en mon-

tant , ou le SO en haut , en par

lant d'un deẞus.

May 1704.
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I
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Al'occafion de ces clefs , on dit

à l'Auteur: Voulez- vous qu'en fots

fint fardes Notes , j'aille dire LO

DOfem PA,femRA ce qui allon

geroit trop l'intonation ? Ilrépons

dit que comme en folfiant , on ne

paffoit quepeu audelà d'une octave,

il n'eftoit point neceſſaire de chanter

avec les clefs , puifque la note qui

monte ou qui defcend, fuffitpourofter

l'équivoque.

Je vous envoye unpetit air connu,

quej'ay noté à l'ordinaire , auquel

j'ay ajoûté les noms des notes , felr

ce nouveau système ; j'y ay ajou. ?

les notes de fon fyftème , queje vai

vous expliquer.

Quoique les noms que Mr Sau-

veura inventépourexprimer lesfons

de la Musique , puißent s'appliquer

aux notes ordinaires
comme je
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iens de vous marquer dans ce petit

Air şika neanmoins imaginé des

·otes
particulieres , qui me paroif

ntfart fimples & commodes ; elles

pruntent leurs figures de quatre

res, p. q. b. d. & comme il a

in defept notes , il a doublé ces

ess, en continuant un peu la

ceüe vers la partie oppofee , qu'il

nelle tefte , comme l'on peut voir

dans lafigure des "ons naturels
.

Ces notes ne font difinguées
que

dar lafituation de la queže & de la

e : car les trois premieres ont la

queüe en bas , & répondent aux

veen A ; & les trois autres ont

eüe enhaut, & répondent aux

en deforte qu'on peut dif

tinguer les intervales majeurs da.

vec les mineurs par les notes , de la

mèmemaniere que par les noms. En

I

Ccij
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fecondlieu , les premieres notes ont

la quenëdevant le corps dela note ,

dans les dernieres la quenë eft

après i enfin entre les notes qui ont

la queue vers un même cofté, l'une

aane tefte, &l'autre eft fans tefte:

2. Ce qu'ily a de fimple dans ces

notes , c'est que(çachant entonnerces

fept notes, l'on fait toute la Mu-

fique , puifque chaque note portefon

nom & fon fon, & que dans la

Mufique ordinaire , il faut des

attentions aux clefs , aux lignes ,

& aux intervalles qui nous

engagent aux tranfpofitions :

qui eft encore facile , c'eft que

les diefes s'expriment en courbant

la queue vers la droite bles

b mo's vers la gauche , comme vous

pourrezvoir dans la m:(mefigure.~

Pourmarquerles differentes ofta

***.



GALANT 309

"

ves, ilfefertdedeux fortes de clefs

Savoir , de , pour les octaves,

&deD pourries fous octaves : dans

ces chefs , il met les nombres 1. 2. 3.

c. pour marquer les differentes

octaves. Voyezdans la premierefi

gure les clefs pour les Deffus & les

Baffes.

Les paufes , foupirs , ou filences

femarquent par O, c'est à direpar

une notefans queüe.

Lesvaleurs des notes& des pau-

fes ,ſe marquent ainfi elles font

blanches & noires , comme dans nos

notes pourmarquer une croche , il

met untrait deffus la note noire : les

deux croches ont deux traits : les

&trois croches ont un c renversé : il

met les femblables marques fur les

notes blanches pour répondre à nog

sondes, quariées&à queues,
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La mefure fe marque devant la

clef avec un chiffre une note qui

marque la valeur d'un temps

ainfi , Oz. fignifie une mesure à

deux, dont chaque temps vaut une

blanche.

}
#1

los

Enfin il marque la durée d'une

note ou d'une mefure , par la lon

gueur d'un pendule , qui est une

balle attachée à unfil qui peut s'al-

longer & fe racourcir en faisant

mouvoir de coftécette balle, elle fait

des vibrations , qui font lentes lorf-

que le pendule eft long; & elles fe

font en moins de temps , lorfque le

pendule eft plus court : enfuite il di

vife une regle en poulces . Ainfi 0.

P. 20 fignifie qu'une blanche dure

autant qu'une vibration d'un pen-

dule quia vingtpoulces de long.

Vous voyezdans l'air noté àfa
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maniere , qu'il ne fe fert que d'une

lignes dans laquelle il met les no-

tes qui appartiennent à Poltave ,

marquéepar la clef: les notes qui

fant au deffus de la ligne , appar-

tiennent à l'olłave fuivante , en

montant & s'ily avoit des notes

qui fuffent au deffous de la ligne ,

elles appartiendroient à Poltave

fuivante, en defcendant.

* Jene doute point quevousne

fçachiez déja l'arrivée de la

flotte de la nouvelle Eſpagne

confiftant en 6. Vaiffeaux ,

dont quatre font appellez de

Registre , & appartiennent à

des Particuliers , qui moyen-

nantun donatifau Roy, obtien-

nent de Sa Majesté la permif-

fion de porter feulement en
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certains Ports de l'Amerique"

Espagnole , & marquez dans

leurs Commiffions, uniquement

des fruits du païs , comme Vins,

Huilles , Olives , Raifins fecs

Amandes , &c.

Il eft deffendu à ces mêmes

Vaiffeaux de Regiftre fous de

groffes peines , d'y porter d'au-

tres fortes de marchandifes que

les fruits cy deffus. Cartagene,

Porto-velo , Vera Crux , & la

Havane , étants les Ports où

il leur eft particulierement def-

fendu d'aller , leflits Ports é-

tans refervez uniquement pour

les Gallions , & pour la flote

de la nouvelle ffpagne.

Il paffeauffi dans la nouvelle

Efpagne , foit feparément , foit

avecles Vaiffeaux de Regiſtre,

foir
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Toitavec la flotte annuelle, 2. ou

3. Vaiffeaux que les Espagnols

appellentlaflotilla, o laflota de los

Acanguez; c'est- à- dire, la flotte

du vif-argent indiſpenſable-

ment neceffaire pour l'affinage

de l'argent dans la nouvelle Ef.

pagne feulement, car il y a dans

le Perou une Mine de vifar-

gent , appellée Guantavelica ,

fi abondante, qu'elle fuffit pour

l'affinage de l'argent qui le tire

dans toute l'étendue de cette

Viceroyauté.

Ces quatre Vaiffeaux de Re-

giftre s'appellent ainfi , parce

qu'ilsfontenregiſtrez au Greffe

de la Contractation , ou Cham-

bre des Indes à Seville , auffi

bien que leurs cargaifons , &

les noms des Ports , où il leur

DMay 1704.
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eft permis de faire Négoce , &

ceux où il leur été deffendu

d'aller.

Les deux Vaiffeaux de los A-

cauguez qui font arrivez à Ca-

dix avec les 4. de Regiftre, ont

fait leur voyage en dix mois ,

enétant partis pourVera-Crux

au commencement du mois

d'Aouft de l'année derniere

avec so.
à 60. milliers de vif-

argent , furquoy il eft à remar-

quer que le Roy feul peut ac

corder aux Particuliers la per-

miffion de tranfporter du vif-

argent dans le Mexique pour

une fomme confiderable qu'ils

donnent pour cet effet à Sa

Majefté Catholique ; & quoi-

que pendant plufieurs années

les Rois d'Efpagne n'ayent ac

"
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corde cette grace qu'à des Ef

pagnols naturels , ils s'en font

quelque fois difpenfez , quand

ils ont tiré de plus grands avan-

tages de quelques Etrangers à

qui ils ont permis d'en être les

Affeintiftes ou Partifans , ainfi

qu'autrefois l'ont été des Veni-

tiens nommez Balbi , qui ti-

roient le vif-argent des Mines

de Gorricia Capitale de Car-

niole , cequi dura peu , & de-

puis quoy ona prefque toûjours

tiré le vif- argent qu'on porte

au Mexique des Mines d'Al-

maden qui font vers la Sierra

morena , ou Montagne noire

dans la partie de la Caftille ,

qu'on appelle la Manche , païs

natal du fameux Don Quichot-

te , & de Sancho Panía fon

fon fidel Efcuyer.

T

D dij
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Pendant le Regne de Phili-

pe IV. & même pendant celui

de Charles Second , les Mar-

quis Grilli Gentils hommes

Genois ont été Affeintiftes ou

Partiſans du Vif- argent qu'ils

tiroient de cette Mine d'Alma-

den à laquelle ils faifoienttra-

vailler , & ceux de cette Mai-

fon ont été tres-long- temps

auf Affeintifies ou Partiſans de

Affiente, ou fourniture des Ef-

elaves Negres pour toutes les

parties de l'Ameriq
ue Efpa

gnole , où ils avoient auffi l'Af

hente du Papel Sellado , ou pa-

pier marqué , & de la Cruzada,

qui l'un & l'autre font d'un

tres grand revenu au Roy , tant

en Efpagne que dans toutes fes

Colonies de l'Ameriq
ue , ce
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qui fait qu'outre le cinquième

qui appartient à S. M. C. de

tout ce qui vient de ce païs- là,

foit argent ou marchandifes , &

qui eft enregistré , le provenu

des Affientes , ou Fermes dont

je viens de parler , & d'autres

encore feront veniraux Coffres

du Roy prefque la moitié de

ceque ces 6. Vaiffeaux ont ap-

porté ; car outre les huit mil-

lions d'écus en piaftres , enbar-

res & en lingaux , nos Négo-

cians croyent qu'on ena chargé

fur ces 6. Vaiffeaux pour une

plus grande valeur en Mar-

chandifes , & c'est ce que je

vous feray fçavoir plus preci-

fément quand j'en ferav plus

particulierement informé.

Dd iij
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Le Reverend Pere Placide

Auguftin déchauffé , Geogra-

phe du Roy , vient de donner.

au Public la cinquième feuille

de fa Carte du Cours du Pôr

Elle comprend le Piemont

partie de la Savoye & du Dau-

phiné , avec les paffages de

France en Piémont Cette Car

te qui ne cede en rien aux pre-

cedentes , ni pour l'exactitude

le bel ordre , ni pour la

jufte difpofition des lieux : fait

plaifir aux yeux tant elle eſt

nettement gravée ; de forte que

quoique la multitude des mon-

tagnes foit d'ordinaire l'écüeil

des Geographes à caufe de l'em-

barras qu'elles caufent aux Lec-

teurs quand elles font mêlées

avec l'écriture. Elles donnent

ni
pour
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où

au contraire beaucoup de fatif-

faction dans cette Carte

l'on voit que l'Auteur a pris un

foin tout particulier de les dif-

pofer comme dans un tableau ;

de maniere que l'œil peutpeut faci

lement s'y promener , ce qui

eft aifé de connoître dans cette

Carte par ladifpofition des paf-

fages du Mont-cenis , du Mont-

genêvre , du Mont-vifo , & des

autres. Les Villes principales

yfont engroffesCAPITALES,

les fecondes , en petites CAPI-

TALES , les troifiémes en Ro-

maines & les autres lieux à

proportion. L'Auteur a obfer-

vé le même ordre à l'égard des

Rivieres. Quant à la Graveu-

re de cette Carte , elle eft tres.

belle , puifqu'elle eft de l'ha-

Dd iiij
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bile Mr Berey , chez qui elle

fe vend. Il demeure ruë faint

Jacques , vis-à- vis la Fontaine

S. Severin , à la Princeffe de

Savoye Je dois vous dire en

Vous parlant des Ouvrages du

Pere Placide , qu'il vient de

revoir & d'augmenter la nou-

velle édition du Traité de Geo.

graphie , qui donne la connoif-

fance du Globe & de la Carte ,

compofé par feu Mr Duval

Geographe ordinaire du Roy.

Ce Livre comprend tous les

principes de la Geographic

avec une methode fi claire & fi

nette , qu'on peut en tres peu

detemps par le moyen de cet

ouvrage, fe rendre habile dans

cette fcience. Il fe vend chez

Mademoiſelle Duval fille de
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P'Auteur : elle demeure ruë S.

Jacques au Dauphin d'or , vis

à vis la rue de la Parchemine-

rie. Elle vient auffi de donner

au Public une nouvelle édition

de la grande Carte d'Espagne

de feu Mr Duval fon Pere , &

au premierjour elle diftribuera

la nouvelle Carte particuliere

du Royaume de Portugal

Carte tres-exacte du R. P.

Placide dont je viens de vous

parler.

Vous fçavez que Monfieur le

Duc de Mantouë arriva à Pa-

ris le 9. de ce mois fous le nom

de Mr le Marquis de San - Sal-

vador, & qu'il eft logé au Lu-

xembourg , où il eft deffrayé

par le Roy. Jene vous dis rien

de ce qui s'eft obfervé à fon ar
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rivée, parceque ce Princeétant

icy incognito , ceux qui font

auprés de lui y font plûtôt

pour leconduire
quepour faire

aucune fonction qui regarde le

Ceremonial.

Monfieur le Duc de Mantoüe

fut conduit le 1 2. du mêmemois

à Versailles , & introduit par

un Efcalier degagé dans le Ca-

binet du Roy , où S. M. l'at-

tendoit au bout de fa table

Voicy ce que j'ay pû appren-

dre dece qui fe paffa dans cet-

te entreveuë. Mr le Duc de

Mantoüedit au Roy,

SIRE , je n'ay jamais rien

tant fouhaité en ma vie , que le

bonheur dont je jouis aujourd'huy

je m'en trouve fi penetré en ce mo

1
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ment , quefi j'étois obligé de m'en

retourner en Italie , tout à l'heure

aprés avoir eu l'honneur de mepre-

fenter à V. M. je croirois encore

mon voyage trop bien employé , &

jeferois ravi de l'avoirfait.

Monfieur, lui répondit le Roy,

Fayfortfouhaité aufi de vous voir,

pour vous remercier moi-même de

toutes les obligations queje vous ay,

vous avezexposé , pour me faire

plaifir, & vos Etats , & vos in-

terefts , &Penfuis fi reconnoiſſant,

que je crains de ne pas vivre aẞés

pour vous en témoigner à mon grè

toute mareconnoiffance.

Sire , repliqua Mr de Man-

toüe : je nefçay pas de quel me-

rite peut eftre tout ce quej'ayfait :

maisje puis affurer V. M. queje

ne m'en fuis jamais repenti , &
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queje nevoudrois eftre à le faire

que pourfaire encore mieux.

Monfieur , repartit le Roy :

Fy gaurai répondre , & ma recon-

noillance nefe borne pas à moyfeul,

Voila Monfieur le Dauphin, Mon-

fieur le Duc de Bourgogne &

Monfieur le Duc de Berry , qui

fçaventfur cela mesfentimens, &

qui les partagent : ils vous temoi-

gneront tous la même reconnoiſſance

dans tous les temps.

Monfieur de Mantoüe re-

pondit avec beaucoup d'efprit

àtout ce que lui dit S. M. qui

lui parla enfuite des mouve-

mens qui s'étoient faits du côté

du Piedmont depuis fon depart,

& qui lui fit une belle peinture

de la fituation où eſtoient les

Armées en ce païs là . Le Roy
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s'en expliqua avec tant d'or-

dre , de netteté & d'intelligen-

ce , que ceux qui font le plus

accoûtumez à l'admirer furent

charmez de l'entendre.

Rienne devant eftre plus cu-

rieux que ce quis'eft paffé dans

cette entrevûë , plufieurs per-

fonnes de la Cour ont mis en

ufage plufieurs moïens pour le

fçavoir , & voici ce que jay ap

pris de ce qui leur à eſté rap-

porté. Il eftoit deux heures &

demie lorfque Monfieur le Duc

de Mantoueentra dans le Cabi-

net du Roy, S.M.lui dit d'abord

que toute l'Europe avoit vu ce qu'il

avoitfaitpourlui &pour le Royfon

petit-fils,enfoutenant la bonne cau-

fe , & ce qu'il avoit rifqué. Ce

Prince ajouta , qu'il n'en per-
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droitjamais la memoire , qu'il en

conferveroit une reconnoissance dont

il lui donneroit des marques en tou-

tes les occafions , & qu'il avoit på

remarquer à l'empreſſement & à la

foule du peuple , qu'il avoit trouvé

àfon arrivée , qu'on le regardoit

icy comme un bon ami. Il ajoû-

ta que dans lafituation où étoient

les affaires , il paroiffoit devoir

eftre accablé , mais qu'il efperoit

que Dieu qui connoiffoit lefond de

fon cœur& fes- intentions le pro-

regeroit toûjours. S. M. prefenta

enfuite à ce Prince Monfei-

gneur le Dauphin , Monfei-

gneur le Duc de Bourgogne,

Monfieur le Duc d'Orleans,

Monfieur le Duc , Monſeigneur

le Duc de Berry , Monfieur

de Prince de de Conty, & Mon-

cur le Duc du Maine , &
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après lui avoir nommé tous ces

Princes , il l'affura qu'ils fe-

rojent garands defa parole , &

qu'ils la tiendroient aprés luy.

Le Roy dit enfuite à ce Prin-

ce, qu'il manquoit là Madame

la Ducheffe de Bourgogne , &

il l'invita d'aller chez elle,

S. M. l'y conduifit par legrand

appartement. La Chambre de

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne eftoit remplie de Da-

mes , & Monfieur le Duc de

Mantoüe avoit beaucoup de

Gentils hommes à fa fuite. La

converfation fe paffa debout ,

& dura un quart d'heure &

plus LeRoynommaà Monfieur

le Duc de Mantoüe la plûpart

des Dames qui compofoient le

Cerclede Madamela Ducheffe

de Bourgogne , & ce Prince
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trouva que Madame de Mau

levrier avoit beaucoup d'air de

Mrle Maréchal de Teffé fon

pere. Le Roy le reconduifit en-

fuite dans fon appartement , ce

Prince en fortit un moment

aprés par lemême Efcalier qu'il

eftoit venu , & alla dans l'apar-

tement de мr le Comtede Tou

louſe oùil s'étoit repoſé en ar-

rivant.

On doit remarquer que Mon-

fieur le Duc de Mantoüe n'a-

yant voulu voir perfonne juf-

ques à ce qu'il eût vû le Roy:

ce Prince ne commença à re-

cevoir des viſites qu'aprés fon

retour à Paris : il alla à l'Ope-

ra & à la Comedie de l'Incon-

nu qu'il avoit fouhaité de voir,

& où les Comediens eurent
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Phonneur de lui fervir eux-

mêmes une tres- belle colla-

tion .

Ce Prince a efté auffi à S.

Germain en Laye rendre vifite

à leurs Majeftez Britanniques

qui fe trouverent enfemble pour

le recevoir , il en fut charmé ,

& marqua par des termes tres-

energiques avec combien d'ar-

deur , il fouhaitoit de les voir

fur leur trône , & ce qu'il vou-

droit qu'il lui coutât pouravan-

cer leur retabliſſement.

Mrle Marquis de Monteleon,

Envoyé de Sa Majefté Catholi-

que auprés de Mr le Duc de

Mantouë, & qui a fuivi icy ce

Prince , eut l'honneur de faluër

le Roy dans fon Cabinet le 13.

de ce mois. Il fut prefenté par

May 1704.

Eq
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Son Excellence Mr le Duc

d'Albe. Sa Majesté le reçue

avec beaucoup de bonté , & luy

témoigna une veritable eftime

en confideration de la conduite

judicieufe & délicate qu'il a te-

nuë en plufieurs occafions dans

des affaires qui regardoient les

deux Couronnes . Cet Envoyé

fut fi charmé de l'honneur que

luy fit le Roy , & des manieres

honneftes & obligeantes de ce

Prince , qu'il dit à un de fes

amis en fortant du Cabinet de

Sa Majefté , que ce grand Mo-

narque avoit le fecret de s'attacher

les cœurs & les efpritspar des chat-

nes qui leur eftoient bien douces. Mr

le Marquis de Monteleon eft Ef-

pagnol , il a toutes les bonnes

qualitésdeceuxdefa nation&de
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fa naiſſance. Son air fait connoî-

tre tout ce qu'il eft , il a l'efprit

fort propre aux negociations.

Ileft Queſtordel Estado de Mi-

lan , quieft un employ fort con-

fiderable. Mr le Duc de Man-

touë a fait voir beaucoup d'efti-

me& de confideration pour luy

depuis qu'il eft auprés de fa

perfonne en qualité d'Envoyé

d'Eſpagne.

**Quoy que vous fçachiez déja

l'entiere foûmiffion des Fapa-

tiques , je dois vous apprendre

comme les choſes fe font paffées,

& vousy en apprendrez de tres-

curieuſes , & dont vous n'avez

pas encore oüi parler. La viva.

cité avec laquelle Mr le Maré-

chal de Villars a mené cette af

Ee ij
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faire , les difcours qu'il a tent

aux Communautéz , & les bons

traitemensqu'il a fait aux Ren-

dus , a commencé à rétablir la

confiance entre les anciens Ca-

tholiques & les Proteftans,

Toutes ces choſes enſemble ont

fait finir cette grande affaire en

un mois de temps , puifqu'on a

remarqué que Mr le Maréchal

de Villars n'eft parti que le 13 .

d'Avril , & qu'il a dépêché le

13. MayMr le Marquis de Saint

Pierre fon Neveu , un de fes

Aides de Camp, qui a apporté

au Roy la nouvelle de l'entiere

foûmiffion de tous les Rebelles

de Languedoc. Voicyde quelle

maniere la chofe eft arrivée.

Mr deMenou ayant battules

Rebelles dans une rencontre
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où ilen avoit tué trente ou qua-

rante , Cavalier leur : Chef en-

voyademander à Mr de la Lan-

de une converfationfur parole,

& donna pareillement la fien-

ne . Mr de la Lande alla au lieu

du rendez- vous , qu'il trouva

en quelqueeftat de deffenfe, &

quand il entradans les barrieres

il trouva tous les Fanatiques ,

sant Cavalerie qu'Infanterie ,

fous les armes , qui luy furent

prefentées par l'Infanterie ,

quand il palla devant elle. Le

refultat de la Conference fut

que Cavalier demanda au Roy

pardon & amnistic, pour luy

pour Roland un des Chefs , &

pour les Troupes qu'il com-

mandoit, fuppliant Sa Majesté

de leur accorder des routes &
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•

des paffeports pour fortir du

Royaume, avec ceux dont il

donneroit les noms , que le

Roy permettroit

à tous con

de leur partyqui voudroient en

fortir, d'enfartir à leurs dépens,

à ceux qui voudroient vendre

leur bien , de le vendre , & qu'il

pardonneroit à ceux de leur

parti qui fe trouveroient pri-

fonniers. L'intrepidité de Mr

de la Lande a eſté grande en

cette occafion , & il fembloit

aprés les cruautez commiſespar

les Camifards , qu'il rifquoit

beaucoup en les allant trou-

yer.
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Bench COP
IE

D'une Lettre d'un Officier

de l'Armée de Monfieur

le Maréchal de Villars.

ANilmes , le 17 May 1704,

2
Six heures aprés que Monfieur

le Marquis de S. Pierre fut parti

d'ici pour aller porter au Roy la

nouvelle de la foumiffion des Re-

belles , Mr le Maréchal reçut une

Lettre de Cavalier , dont voici la

copie.

MONSEIGNEUR ,

Quoi
queVoiqu

e
je me fois donné

hier l'hon
neur

de vous écrire,
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je ne sçaurois m'empêcher de

recourir encore par celle - ci à vô.

tre Grandeur , pour vous fup-

plier tres humblement de m'ac

corder la grace de vôtre pro.

tection pour moy & pour me

Troupe , qui brûlons tous d'un

Zele ardent de reparer la fante

que nous avons commife , de

prendre les armes non point

contre Sa Majesté , comme nos

ennemis nous ont voulu impu .

ter, maispour deffendre nos vies

contre nos ennemis qui les ont

attaquées avec figrande animo-

fité, que nous n'avons pas cri

que cefus par ordre de SaMa

jesté
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jefté. Si malgré ces proteftations

tres fincéres , le Roy demande

nôtrefang , nous ferons prefts

dans tres peu de temps , de re.

mettre nos vies àfa Fuftice on

àfa Clemence. Nous-nous efti-

merons tres heureux , Monſei

gneur ,fi Sa Majesté touchéede

nôtre repentir à l'exemple de la

Divinité dont il eft l'Image

vivantefur la terre , veut nous

fairelagrace de nous pardonner

denousrecevoir àfonfervice;

Nous esperons que par nôtre

I fidelite notre zele nous ac

quererons l'honneur del'honneur de voiré

Protection, fous un illuftre

5 May 1704.
Ff
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clementGeneralcommeVous,

Monfeigneur , nous ferons no

tre plus grande gloire de bazar.

der notrefang& notre viepour

lefervicede Sa Majesté, & de

pouvoir par là me rendre digne

deme dire avec unprofond ref-

pect , Monseigneur,Votre tres-

humble , tres obeffant & tres-

redevableferviteur,CAVALIER.

Du quartier de St Jean Seiror.

gues ce treiZiéme May milfepe

cens quatre.

Cavalier écrivit enméme temps

à Roland ce dont il étoit convenu

avec Mr de la Lande , mais la

Lettre luy arriva trop tard dune

beure pour le malheur de Mr de-
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Tournon ce Brigadier avoit 300,

hommes dans un pofte avancédans

les hautes Sevennes pour obferver

Roland. Mr le Marechal luy avoit

envoyédes Ordres réiterezde nepoint

quitterfon poftejufqu'à nouvel Or

dre ; cependant il crut avoir de

bonnes raisons pour enfortir; ileft

à croire qu'elles l'étoient en effet :

il nemena avec luy qu'environ 150.

hommes, Roland qui étoit toujours

avertipromptementparles Paifans,

vint auffi- toft avec 7. ou 800 , hom-

mes , l'attaqua , le défit & luy tun

environ 80. hommes , entre lefquels

étoient le Lieutenant Coconel de

Tournefis , & 3. Capitaines. Ro-

land reçut bien-toft après l'action,

la Lettre de Cavalier , & dans le

momentildépêcha à Mrle Mare-

chal pour lui demander pardon

Ffij
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pour luy apprendre qu'il dit

au defefpoir de n'avoir pas fçk

l'état des affaires , & qu'il le

fupplioit de ne lui pas imputer fon

ignorance. Il lui demandoit infram

mentpour lui & pourfa Troupe la

même grace qu'il avoit accordé à

Cavalier , qu'il auroit foin des

bleffez, & rendroit tout ce qui leur
bleſſez

avait été pris. Je croy que ce qui

contribua le plus à lui faire écrire

cette Lettre après cefuccez , c'eft

qu'il appris que Mr le Maréchal

le faifoitfaivrede prés pardiverfes

groupes qui marchoient fans relache

par divers chemins pour l'envelo

Per 3 car il eft vray que Mr le

Maréchala tenu nos troupes dans

un mouvement perpetuel pour cher-

cher les Rebelles , fachant bien

qu'il n'y avoitpoint à efperer qu'on
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enfçutjamais aucune nouvelle par

les gensdu pays , qui loin d'enfet

gner nos troupes , ne fongevient qu'à

les égarer. Il a marché lui- même

pendant douzejours par les bois &

par les montagnes fans avoir avec

luiplus de300. hommes . Cette mar-

che continuelle des troupes avoit

réduit les Camifards à demeurer

dans des bois de Chênes verds im-

penetrables , ils n'en fortoient que

pour chercherdu pain , &ils étoient

quelquefaisdeuxjoursfansmangers

dailleurs les Villages & les Com-

munautezaufquellesMrleMaréchal

avoit parle , commençoient à lear

refufer lepain , difans : Que ne

recevez-vous le Pardonque Mr

le Maréchal vous offre ? Nous

ferons brûlez demain s'il fçait

que nous vous fournillons du

Ffü

x
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pain. Tels étoient les difcours des

Payfans aux Camifards ; enfin la

bonne opinion qu'ils ont conçuedela

bonne foy , de la douceur , de lafer-

metede Mrle Maréchal, & de l'a-

Hlivité des troupes , tout a confpire

à fairedans les efprits cette prompte

& heureufe révolution.

སྲ་

Cavalier après avoir obtenu la

permiſſion de venir iei , y vinthier

avecfa troupe, M. le Maréchal

les envoya à Cauvißon & aux en-

vitons, & leur fera là fournir des

vivresjufqu'aupremierde Juin . Ca

valier eft petit , agé de vingt- trois.

ans, fils d'un Cabaretier d'un Bourg

à troislieues de Nifmes. Lui & fes.

Officiers promirent qu'avant le 1ª.

Jain , la troupe de Roland, celle de.

Caftanet , celle de Joanin , &

les autres petites troupes feraffem
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Bleroientfous Caaviffon pour y at-

tendre les Ordresdu Roy. Ils difent

qu'ils s'yrendront plus de 4000 jeu.

nes gens braves & bienfaits , qui

n'ayant plus ni feu ni lieu depuis

qu'on leur a bruléplus de cent trente

Villages dans les montagnes , de-

mandent inftamment à former des

Regimens pourferuir le Roy fous fes

~Ordres& fous lesyeux deMr leMa

réchal en qui ils ontpris une entiere

confiance. Oncroit que Mr de Sa-

voye qui comptoitfur la durée de

cette révolte , fera bien étonné de

voir arriver fur lui dix ou douze

millehommes detroupes quiyétoient

occupées, &peut- être les Revoltez-

mêmes , car on nefait encore quels

Ordres ou quels Pouvoirs recevra

Mr le Maréchal.

.

En attendant c'eft icy une joye

F. f. iiij.
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extraordinaire, de voir tous les ef

pries calmez, & la confiance entre

Les anciens Catholiques & les nou

veaux Convertis quiſe rétabliſſent

detous côtez. Mr le Maréchal eff

adoré de tous les Etats , peuple ,

Clergé & Nobleffe. Ses manieres

onvertes , honnêtes &gracienfes y

contribuentfort; mais ce quileur eft

plus fenfible , c'est qu'ils commen-

fent à jouirde la fureté de leursper

fonnes quechacun croyoit en danger

& àfepromettre de rétablir leurs

biens& leurs metairies qui étoient

ou ruinées , ou en friche , parce

qu'ils n'ofoient les cultiver

20

Onreçût des nouvelles quel-

ques jours aprés que Cavalier

fut arrivé auprés de Monfieur

le Maréchal de Villars , qui

ta

1
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portoient qu'ilne demandoitplus

de Paffepert, mais qu'il proteſtoit

d'une entiere foûmiſſion & obé-

iffance aux volontez du Roy,

& même de porter la tête fur

un échaffaut s'il l'ordonnoit

qu'il offroit de fournir à Say

Majefté trois mille hommes.

pour fervir où il lui plairoit..

Trop heureux à tous
s'ils

pouvoient verfer tous jufqu'à

la derniere goute de leur fang

pour fon fervice & pourexpier

leurs crimes.

C

La Piece qui fuit merite bien

de tenir fa place parmi ce que

yous venez de lire. aft
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།
COPIE

De la Requefte prefentée par les

Nouveauxconvertis de Nifmes

Mr le MaréchaldeVillars,

L

ES Nouveaux conver-

tis de la Ville de Nî

» mes viennent vous

"

terer

,, les affurances de leur invio

lable fidelité pour le fervice

,, du Roy , & vous protefter

» qu'ils ne fe departiront ja-

mais d'un fi legitime devoir,

ils vousontfuplié , & ils vous

fuplient encore tres humble-

,, ment de vouloir difpofer dé

leurs perfonnes & de leurs .

biens pour diffiper ces mal-

heureux Fanatiques qui ont

""
A
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la temeritéde s'élever contre

l'autorité du Roy : s'il nous “

eftoit permis de combatre , "

les Armes à la main , nous le "

ferions avec tant d'ordre & "

de zele qu'on feroit forcé "

d'avouer que nos protefta-

tions font finceres , & qu'on "

a tort de s'imaginer que nous

foyons les Auteurs de ces re-

bellions il n'eft rien que

nous ne foions en eftat de

faire pour effacer un foup-

çon fi injurieux , & qui de- «

yroit tomber de lui -même. "

Car enfin il faudroit avoir “

perdu tous les fentimens de "

Religion & d'humanité pour

is

ofer feconder les intentions "

d'une Troupe de Scelerats , «

qui joignent avec leur re-
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" bellion , l'impieté , les facri

gales

leges, les incendies, les meur-

,, tres , & mille autres cruauz

tez , dont lesfeuls Demons de

l'Enfer peuvent eltre ca-

„ pables. Il faudroit avoir ou-

blié ou

»,

que nous vivons fous le

,, regne du plus puiffant Roy

de l'Univers . L'E
urope pref

queentiere liguée contre lui ,

eft obligée de ceder à l'effort

de fes Armes : que doit efpe-

rer une troupe de malheur-

reux mutins , nous les de-

,, teftons , nous les avons en

horreur , & noftte indigna-

tion eft d'autant plus grande

qu'ils rendent lenom odieux

de Nouveaux convertis , &

2, avec la haine publique atti-

„ rent fur nous des maux qui

2.3
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"

+

doivent tomber fur eux , & "*

fur leurs Complices , ce n'eft

pas ,Monfeigneur , la crain

te de ces maux qui nous met

en mouvement ; nos biens &

nosvies nousfont moins chers

que noftre fidelité , la tenir "

pour fufpecte , c'est le plus "

grand detous nos malheurs,

éprouvez-la , Monseigneur ,

cette fidelité , nous vous en

prions, & nous vous en con-

jurons de to
de toutes les forces "

de nos ames , perfuadez que

cette épreuve diffipera les

mauvailes idées qu'on a for- «

mé fur la difpofition de nos "

efprits , qu'elle fera connoi- «

tre que nous n'avons que de

bonnes intentions , qu'une "

forte paffion de donner des
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"

marques denôtre fincerefou

million aux volontez de nô-

,, tre Grand Monarque , & un

ardent defir de voir bien - tôt

la deftruction des Rebelles,

& le retabliffeme
nt
du repos

& de la tranquilité publique,

Vous y ttravaillez , Monfei-

,, gneur , avec tant d'applica-

,, tion qu'un bien fi defirable

ne peut pas eftre éloigné.

Pour nous qui n'avons qu'

une foible voix en partage ,

nous devons l'élever dans le

Ciel, & faire des voeux pour

l'heureux fuccès de vos en-

treprifes , nous devons quel-

que trifte & deplorable que

foit noftre eftat calmer nos

craintes , nous repofer fur

voftre fageffe , furvoftrebon

زر

"

•

"

>
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口

naturel , & fur voftre equi . «

té , qui nepermettra pas que
¢

dans l'execution des ordres "*

te

de S. M. les innocens foient <<

confondus avec les coupa-

bles , & qu'on voit dans la «

defolation une des plus con- "

fiderables Villes du Royau- 6.

me par fon commerce , qui

roule entierement fur les «

Nouveaux convertis, permet-

tez , Monfeigneur , que nous "

vous fuppliïons avec un tres-

profond refpect , de porter

nos fentimens , & nos tres. <<

humbles foumiflions au trône."<

de noftre Monarque nous ce

efperons , Monfeigneur , cet- ce

te grace de l'honneur devô-

tre protection , dont nous

Yous demandons la continua-

i

.

ર

«
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tion & nous ne cefferons

d'adreffer nos prieres à Dieu

,, pour votre fantén , & porr

vôtre profperité.

Il est temps de vous parler

de ce qui s'eft paffé dans toutes

les Armées du Roy depuis ma

derniere Lettre. Je crois devoir

commencer par l'Italie , parce

que l'on peut dire que les Ar-

méesde SaMajefté ont toujours

agi de ce côté- là , & que les

troupes n'y ont prefques point

eu dequartier d'hyver. Cet Ar-

ticle des Armées d'Italie en

contient trois , dans lefquels je

dois parler de ce qui s'est faits

fçavoir , fur la Secchia , en

Piémont & en Savoye..

Les Allemans avoient laiffe
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une partie de leurs troupes fur

Fa Secchia , feulement pour

faire diverfion , & nous oc-

euper une Armée pendantque

Monfieur de Savoye agiroit

avec le reste de leurs troupes

& les fennes. Il fut prudem

ment refolu qu'on les poufferoit

vivement du côté de la Secchia

pendant tout l'hyver , afin de

n'étre point obligé de tenir

ane groffe Armée de ce côté-

la pendant la campagne

que pour cet effet Mr de Ven-

dômeenvoyeroit vintgcompa

guies de Grenadiers à Mr le

Grand Pricar que ce Prince

lui renvoyeroit après avoir fait

quelques expeditions. Tout ce

la s'eft exécuté de la maniere

qu'il avoit dié projeté : Mr le

G g

&
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Grand Pricur a pris Concordia

& Revere , ainfi que pluſieurs

petits Poftes qui environnoient

ces Places , il n'a pas cru devoir

étendre fes conquêtes fur la

Mirandolle & fur Oftiglia, par

ce qu'il auroit fait plaifir aux

Allemands, & que leurs troupes

leur feroient demeurées faines

& entieres aprés la priſe de ces

deux Places , au licu qu'en y

demeurant , elles y periront

prefquetoutes fansqu'il en coute

un homme au Roy. La Miran-

dole devant tomber un jour

comme a fait Bercelle , eette

Place étant enfermée comme

Pautre l'a été, & rien n'y pou-

vant entrer. Quant à Oftiglia,

il y a fi l'ong-temps que les En-

nemis y-font , & le lieu eft fi
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1

mauvais & fi empefté , qu'ils

n'y pourront refter encore long-

temps fans perir preſque tous,

C'eft ce qui obligea Mr Davia

que l'infortune fait toujours

d'en fortir avec 350 chevaux,

afin de joindre Mr de Starem

bergs'il lui étoit poffible : cette

Cavalerie a fait beaucoup de

chemin , en ne prenant pas les

voies ordinaires , & marchant

fouvent dans des lieux imprati-

cables qui ruinent les chevaux,

Il étoit impoffible que paffant

par beaucoup d'endroits du mi-

Janez où elle n'étoit pas attent

due , & ou même on ne pou

voit prevoir qu'elle pourroit

venir, elle ne fit quelque butins

mais il y avoit de fi bons ordres

par tout pourempêcher qu'elle

Gg ij
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joignit Mr de Staremberg >

qu'elle a été coupée & battue

en plufieurs

endric

સે

Mr de

Toralba en deffit une partie ,

fie beaucoup de prifonniers ,

* & reprit tout le butin qu'elle

avoit fait , & le bagage qu'elle

avoit avec elle Mr le prince

d'Elbeuf & Mr de Quelus qui

commande les Dragons jaunes

du Roy d'Espagne , curent

beaucoup de part à cette def-

faite, & acquirent beaucoup

gloire. Cequi fe ſauva de cette

Cavalerie fut encore coupé &

battu par Mrode Vaudray &C

la même choſe étant arrivée au

refte de ce Corps du côté Ti-

sol , il far entierement diffi-

pé. Cependant Mr le Grand

Prieur prit toutes les mesures
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neceffaires pour boucher le

paffage aux troupes qui font

dans Oftiglia, & les empêcher

de joindre мr de Staremberg,

& defe retirer par le Trentin.

Les ennemis publient que ces,

troupes d'Oftiglia feront grof-

Les par d'autres troupes qui

viendront du Tirol ; mais on

çait que l'Empereur loin d'a-

voir eu deffein d'en envoyer en

Italie , avoit refolu de retirer

le Corps qu'il a du côté de la

3 Secchia , & qu'il feroit repaffé

Sila long-temps , fiмr de Sa-

3 voye qui fatigue toûjours fes

Alliez qui fe plaint & qui crie

fans ceffe , n'avoit fait faire

des infancesvigoureuſes & fou-

Event réitefées à la Cour de

Vienne pour empêcher que

=
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ces troupes ne retournaffent

en Allemagne ; elles viennent

de perdre Mr le Prince Thomas

de Vaudemont leur General,

qui n'a été malade que quatre

jours d'une maladie caufée par

tion des lieux où ces trou-

pes habitent. Il y a lieu de

croire que fi les Generaux s'en

reffentent malgré toutes les

précautions qu'ils prennent

pour s'en garantir , les foldats

s'en reffentent bien davantage,

c'eft ce qui avoit tellement af

foibli la fanté de мr le Comte

de Stratmandor
f

, que l'Empe

reur a efté obligé de lui ac-

corder la permiffion de retour

ner en Allemagne. Je ne vous

dis rien dans cet Article de Mr

le Prince Thomas de Vaude
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mont, pour ne pas interrom-

pre la fuite de cette Relation

par ce que j'aurois à vous en

direi ainfi je remets au mois

prochain à vous en parler.

Il neme refte plus qu'à vous

entretenir d'une action qui re-

garde les troupes commandées.

par мr le Grand Prieur , aprés

quoy je vous parleray de tout

ce que Mr de Vendôme a fait

depuis l'ouverture de la Cam-

pagne. Comme on a parléfort

differemment de l'action dont

il s'agit , & que je ne pourrois

vous en parler juſtefur tout ce

qu'on en a raporté , je vous

envoye une Relation faite par

Mr des Bournais Capitaine de

Cavalerie dansleRegiment d'E-

ftrades , qui fut detaché pour
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aller au fecours de la Caffing

qui étoit fort preffée par les

ennemis. Voicy cette Rela-

tion.

LesEnnemisattaquérentCon-~

cordia le premier jour de May

&furprirent même nos gen's qui

furent obligez defe retirer dans

ane maison entourée d'un petit

foffe fec , où ils fe deffendivent

pendant plus de vingt - quatre

beures. Les ennemis avoient mis

une batterie de deux pieces de

canon dans une Caffine voisine

decelle là; Mrle Comted Eftra-

des partit deReveré le fair avec

fon Regiment , cinq Compagnies

de
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de Grenadiers & cent chevaux.

Nous
marchames presque pen.

dant toute la nuit ,& nous arri.

vâmes au point du jour. Mr de

Vaudray y marcha auſſi avec

mille hommes
d'Infanterie , &

trois ceus
chevaux , ilprit la route

de ce cofté cy , & Mr de Vau-

drayqui eftoitpartitardde Man-

1ouë& avec un plus gros Corps

d'Infanterie ne pût marcher fi

diligemment que Mr d'Eftra .

des. On auroit bien voulu fur-

prendre les ennemis avant qu'ils

euffent eu le temps defe retirer ,

mais Mr
d'Eftrades voyant que

MrdeVaudray eftoit encore éloi-

May1704. Hh
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gué , fçachant que nos gens

eftoient fors preffez , jugea qu'il

valoit mieux laiffer retirer ces

gens là que delaiffer perdre deux

Compagni
es de Grenadier

s ; c'eſt

pourquoyilmarchatoujours & fit

avancer un détacheme
nt sarvec

tous les Tambours du Regimens

que

l'on fit battre , dés qu'on crut

qu'ils pouvoien
t eftre entendus ,

afin de faire connoiftre que lefe.

cours venoit ; les ennemisfe reti.

rerent d'abord qu'ils les entendi.

rent,&emportere
nt leurs blef-

fez Ces Troupes eftoient de la

garnifon de la Mirandol
e , &

elles n'avoient quequatre mille
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de chemin àfaire pour s'y retirer.

Nous
revinfmes au Camp le

même jour , aprés avoir donné

cent hommes
d'Infanteriede ren-

fort aux deux
Compagnies de

Grenadiers que Mr de Creve-

cœurCapitaine des Grenadiersde

Solre , commandoit dans Concor-

dia. Nous n'avons eu dans cette

occafion que quatre Grenadiers

tuez, & dix fept ou dix buit

bleffez . L'on ne fait point ce que

les ennemisontperdu , parce qu'ils

avoient enterrez leurs morts

avant que de partir : on leur a

vú emporter plufieurs bleſſe ,

entr'autres un
Lieutenant Colo.

Hhij
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nel quelques Capitaines.

On ne peut trop admirer la

vigoureufe deffense que мr de

Crevecœur qui commandoit les

deux Compagnies de Grena-

diers de Solre , a fait dans la

Caffine , où elles fe font fi bien

deffendues , elles ont fait de

frequentes forties de fix & de

huit perfonnes , & grand feu

avoient

méme refolu de fe retirer dans

la cave, lorfqu'elles feverroient

fur le point d'eftre forcées , &

d'y attendre les ennemis la

bayonnette au bout du fufil

mais voyant qu'ils fe retiroient

precipitamment , ils fortirent

for eux & en tuerent un bon

nombre. Le Roy qui ne laiffe

pa
r
le
s
fen

eft
res

. da
ns



GALANT 365

&doint d'actions fi éclatantes

d'une intrepide valeur fans ré-

compenfe, a donné des gratifi-

cations tant auxOfficiers qu'aux

Soldats.

+

Monfieur le Grand Prieur

pour finir le Prelude dela Cam-

pagne, s'eft auffi faifi de Monte-

Alfonfo & d'une autre Forte-

reffe dans le païs de la Garft-

gnana , appartenant au Duc de

Modene , & fituées dans l'Ap-

penin , entre le Modenois &

FEtat de la Republique de Lu-

ques , & a nommé pour com-

mander dans cette Province

où il a mis deux cens hommes

de garnifon, Mr Gaffart Briga-

dier & Colonel de Dragons.

La prife de ces Places empêche

les ennemis de fe joindre par

Hh jij
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les montagnes à мr de Starem.

berg, & leur ôte auffi le moyen

de recevoir des Troupes par

mer.

Pendant tout le temps que

Monfieur le Grand Prieur agif-

foit & mettoit toutes choſes

en eftat pour les raifons qui

ont efté marquées au com-

mencement de cet article , Mon-

fieur de Vendôme travailloit

de fon cofté à couvrir le Mila-

nez , il faifoit travailler à Ca-

fal,il refferroit chaque jour Mr

de Savoye par les differens po-

ftes dont il fe rendoit maiſtre ,

& cherchoit fur tout à s'empa-

rer de tous les lieux
par

où de

petits corps fe pouvoient glif-

fer pour groffir fon Armée. En-

fin il n'oublioit rien pour cou-
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per les paffages à toutes les

troupes qui auroient pû cher-

cher à le fecourir ; & lorfque

tous les Magazins furent rem-

plis, & que la plus grande par

tie de ſes recruës fut arrivée

il refolut d'ouvrir la Campa

gne. Ce Prince monta au clo-

cher de Cafal , d'où il obferva

l'Armée ennemie qu'il vit en

bataille , fa droite à Balzola ,

& fa gauche à Villanova.. II

refolut dés lors de l'aller atta-

quer, & pour faire voir qu'il

ne la craignoit pas , de paffer

le Pô fur trois ponts , tam

bours battans , enfeignes de-

ployées , & aux fanfares des

trompettes ; pour cet effet il

fit affembler fon Armée à Ca-

fal le 3. le 4. & le 5. de ce mois,

Hh iiij
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il y paffa le Pô le 6 à la point

te du jour fur trois ponts des

batteaux avec toutes les prezos

cautions neceffaires pour fe

mettre en bataille de l'autre.

cofté , perfonne ne doutantque

Mr de Savoye qui avoit aſſem-

blé fon Armée à Villanova , nem

voulut riſquer un combat pour >

empêcher noftre armée de paf

fer le Pô , mais il ne jugea pas

à
ca
mp

de l'h
aza

rde
r

, il de
-

ca
mp
a

le mê
me

jou
r
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de compofée de 400. chevaux,

commandée par Mr de la Bre-

tonniere , & foutenue du Re-

giment de Lautrec , & de celui

de Verac , pouffa l'arriere gar-"

de des ennemis, commandée par

Mr de Vaubonne , qui com-

mença à faire ferme au village

de Treno , où il avoit pofté de

l'Infanterie , fous le feu de la-

quelle il deploïa fes Efcadrons,

& vintvigoureufement charger

les 400. chevaux , commandez

par Mr de la Bretonniere , qui

fetrouverent d'abord obligez

de ſe replier ſur Mr de Lautrec

qui les foutint avec fix Efca-

drons , & leur donna le temps

denfe rallier , & de recharger

enfuite Mr de Vaubonne qui

fut pris , quoique fes Efcadrons

I
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ne fuffent point rompus , & fe

retiraffent en affés bon ordre

fous lefeu de l'infanterie poftée

au village de Treno. Mr de

Vendôme arriva en ce temps-

là avec les Carabiniers & plu-

fieurs brigades de Dragons &

de Cavalerie, & aïant reconnu

le Village , il refolut de l'atta-

quer , & il ordonna à Mr de

Lautrec de faire cette attaque

avec la brigade , & celle du

Dauphin , aïant donc mis pied

à terre , & rempli le terrain

qui eftoit occupé par des Ef-

cadrons de Cavalerie ; ces deux

brigades marcherent au Villa-

ge , la baïonnette au bout du

fufil , & y entrerent fans refi-

ftance les ennemis l'aïant aban-

donné aprés leur premiere de-
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charge , de laquelle plufieurs

Dragons furent tuez ou bleſſez,

parmi lesquels Mr de Lautrec

Lieutenant Colonel des Dra-

gons de Languedoc fe trouva

mort.

Aprés cette derniere action,

les ennemis ne fongerent qu'à

fe retirer , laiffant Mr de Ven-

dôme maiftre du Village , &

d'environ 60. prifonniers , de

3. Officiers , & de Mr de Vau.

bonne en charge de Brigadier

parmi eux. Ils ont eu prés de

200 hommes tuez fur la place ,

& on leur prit deux Etendarts.

Mr de Vendôme ramena enfui-

te les troupes dans le Camp

marqué à Trin , d'où il partit

le 8. au matin avec l'Armée

pours'avancer vers Crefcentin,
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1000

dans l'efperance que les en-

nemis l'abandonneroient pour

paffer la Doria Baltea , maïs

aïant appris par fes partis qu'ils

s'y retranchoient , aïant leur

gauche à la riviere de Doria ,

& leur droite à Crefcentin , il

fit faire alte à l'Armée à deux

mille de Crefcentin , où elle

campa , la gauche au Pô, & la

droite vers Naviglio de la

Salutia

Voici quelle eftoit alors la

difpofition des Armées.

E

L'Armée de Mr de Vendô-

me avoit 42. bataillons & 75.

Efcadrons , & eftoit campée à

Sainte Marie à deux mille de

Crefcentin. ?

Mr d'Albergotti avoit un

corps à Gabion de fept Efca-
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drons , & de huit bataillons

pour obferver ce qui pourroit

deboucher de Verrue , & pour

couvrir le Montferrat.

Mr delas Torres avoit un au-

tre Corps compofé de Troupes

de l'Etat de Milan vers le Bourg

de Verceil , & pour couvrir le

Milanez .

L'Armée de M. de Savoye,

& de Mr. de Staremberg eftoit

de 26. bataillons & de 52. Ef

cadrons à Crefcentiniil y avoit

13. bataillons & 3. Efcadrons à

Verceil : les ennemis occu-

poient auffi des poftes fous

Verrue où ils eftoient bien re

tranchez

Je vous marquerai à la fin

de ma Lettre , ce qui fe fera

paſſé depuis le jour où cette
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Relation finit: cependant vous

pouvez vous affurer que celle

que je vous envoye du paffage

du Pô eft la feule qui air eſté

renduë publique.

Quant à ce qui regarde la

Savoye , il s'y eft paffé peu

de chofes depuis l'attaque de

Chambery par Mr le Marquis

de S. Remi , la marche qu'il a

fait de ce côté-là a couté 1200.

hommes à Mr de Savoye , qui

ont pris parti dans nos troupes;

c'eft unfait conftant , & connu

par les routes qu'on leur a ex-

pediées pour venir fervir en

Flandres , & en beaucoup d'au-

tres endroits . Tout tremble du

cofté de Savoye , où il eft con-

ftant qu'un terrible orage eft

fur le point de tomber , ainfi
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E

Mr de Savoye fe va voir bien

preflé du cofté du Piedmont ,

& de celui de la Savoyé. Je ne

doute point qu'on n'aprenne

avant que je ferme ma Lettre,

la fuite de quelques progrez

faits de ces deux côtez , ce-

pendant je dois ajoûter ici que

Mr le Marquis de Marfilli , qui

commande au Blocus de Mont-

meillan s'étant emparé d'une

contremine que les ennemis

avoient faite , & aïant attaché

la nuit du 13. au 14. le мineur

au Pont de cette Place , il en

fit fauter une partie, nonobftant

le grand feu de canon & de

moufqueterie de la Ville & du

Château.

fais

Depuis 27. ans que je vous

part de tout ce qui fe fait
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de nouveau dans l'Europe , &

même d'une partie de ce qui fe

paffe dans les trois autres Par-

ties du monde , je ne crois pas

vous avoir envoyé de Relation

plus exacte que celle que vous

allez lire : Elle contient le

Paffage de Mr le Maréchal de

Tallard par la Vallée de S.

Pierre, pour s'aboucher avec

Son Alteffe Electorale de Ba-

viere, & pour conduire diffe

rensfecours à ce Prince. Cette

Relation eft contenue dans la

Lettre fuivante, écrite par Mr

de Valernad Capitaine dans

le Regiment de Navarre.
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Du Camp de S. George , ce

22. May 1704

F

MONSIEUR ,

E m'acquite avec plaifir de la

promeffe queje vous ayfaite , de

vous informer exactement des prin-

cipaux évenemens de notre Campa-

gne. Comme nous venons d'en ter-

miner un tres important & tres-

heureux , & quinepeut que répan-

dre des influences heureufes fur tous

ceux de l'avenir , j'auray l'honneur

de vous l'apprendre avec toutes les

circonftances qui font venues à ma

connoiffance. Monfieur le Maréchal

de Tallard étant arr fur cette

Frontiere , n'a eu d'autres vues

que celles defaire paffer a Monfieur

Ii
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de Baviere un fecours d'hommes

d'argent & de munitions ; la chofe

ne paroiffoit pasfeulement difficile,

mais elle étoit regardée comme im-

poffible à caufe des grandes précau-

tions que l'Ennemi avoit pris pour

en fermer tousles paffages : il afa

lu lui donnerde la jalousie en diffe-

rens endroits ; pour cet effet Mr le

Maréchal a menacé le bas Rhin ,

en portant une tête de troupes vers

Landauavec lesbateauxneceffaires

pourpafferle Rhin:le Prince deBade

perfuade que c'étoit là notre unique

& veritable deffein , aſſembla in-

ceffammenttoutes fes forces dans fes

Lignes , tant en vue de les def-

fendre , quepour nous empêcher le

paßage de ce fleuve , S'étant con-

tente de bien garnir de Troupes la

Vallée de la Kinche , qui eft celle
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de ce mois avec

t

par où nous penetrames en Baviere

l'année paßée. Dans ces entrefaites

Mr le Maréchal fit paffer le Rhin

à Brifac le 13.

toutes les Recruës , proviſions &

munitions deftinées pour Armée,

& fe campa avec tout cet attirail

à une lieuë de cette Place. Le 14.

il vint à S. George prés de Fri-

bourg ,&fe pofta à l'entrée dela

gorge du Val S. Pierre le même

jour il en reconnut l'entrée avec cent

Grenadiers, & fut à plus de deux

lieues defanCampdans les endroits

les plus efcarpezdes montagnes , an

nous trouvames des Rayfans , qui

parfon ordrelabouroient les rampes

des montagnes, & xpratiquoient

des chemins autant que l'industrie

bamaine pouvoit le permettre. Il

gevint le mêmejourauCamppour

Ii ij
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en faire partir le lendemain 15,

buit cens Grenadiers , douze cens

hommes de pied , & deux mille

chevaux. Cette Troupe de laquelle

J'étoisfous les ordres de Mr de Zură

lauben , devoit faire l'avantgarde

de tout, & en conduisant un bon

nombre de pionniers & travail

teurs , devoit traquer les monta

gnes , & forcer les Retranchemens

que l'Ennemiy avoitfaitpournous

en difputer le paßage. Nous ne

trouvames d'obstacles que ceux que

la nature des lieux nous caufoit ,

ce quifutcaufe que nous ne fimes

ce jour-là que quatre lienes avec

notre avant-garde qui campa à

Quindeftalpour donner avis à Mr

le Maréchalde nôtre arrivée , &

y attendre fes Ordres. Dans ces en-

trefaites nos Grenadiers arrefterent

C.
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le Couvier de Fribourg qui alloit

porter fes dépeſches à Felinguen.

Nous lumes toutesfes Lettres, qui

étoient en grand nombre , & pleines

de gemiffemens & decris caufés par

l'arrivée de notre Armée & celle de

Son Alteße Electorale • qui avec

une diligence extraordinaire ayant

Laßemblé fon Armée , & luy ayant

fait faire plus de trente lieues

eftoit venu à Doneschingen fe met

tre à portée des montagnes pourfa

ciliter notre jonction . De toutes ces

Lettres il n'y eneut qu'une qui fut

communiquée à Mr le Maréchal,

& que je traduifis de Latin en

François , crite par le Recteur des

Jefuites de Fribourg au Confeßeur

de l'Empereur. Ilformoit plufieurs

raifonnemensfurnos projets , & ape

prebendoitfort que nous ne pene
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"

trafionsparla Vallée de S. Pierre,

attendu , difoit-il , qu'elle n'eftoit

deffendue que par deux mille hom-

mes & qu'il n'y avoit pas grand

fond à fairefur les Payfans. Le

16. Mr.le Maréchal aprés avoir

fait prendre notre route à une par-

sie defon Armée , & laißé l'autre

à l'entrée de la Gorge où Mr de

Coignies fe rendit auſi avec toute

Jon Armée pour en fermer l'entrée,

Se mit à la tête de notre petite

Troupe , vint camperfurla hau-

te montagne du Torner. Là il aprit

que deux mille Brandebourgeois

mentionnez cy-deßus dans la Let-

tre du Reverend Pere Recteur

s'eftoient retirez à nôtre approche

eftoient allez joindre le General

Thunguen , qui avec toutes ſesfor-

ces etoit campé entre Rosteuil &
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Filinguenpourobferver celles de Son

Alteße Elect. On lui dit aufi que

l'on avoit entendu beaucoup d'Artil-

tillerie & de Moufqueterie du côté

de Filinguen cejour- là, ce qui luyfit

apprehender que les Imperianx

n'euffent livrécombat ǹ Mr l'Elec-

teuravant noftrejonition , cette nou-

velle luy ayant caufé quelque in-

quietude , & comme ily avoit encore

buit lieues de cette montagne àfon

Armée, il apprehendoit avec juſte

raifon de marcher trop à découvert

s'il continuoit fa marche ; il avoit

voulu donner avis defon arrivée à

Mrle Maréchal de Marfin , il luy

avoit envoyépour cet effetun Parti

fan qui re vintfurfes pas , difant

qu'ilne pouvoit paſſer fans riſquer

abfolument quefes dépêches ne tom

baflent entre les mains de l'ennemi
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१

A

P

Comme ily avoit plus de crainte

dans fon procedé que de danger à ef

fuyer, Mr le Maréchal m'envoya

chercher & me fit Phonneur de me

donner cette commiffion , qui n'eftois

difficile & onereufe que parce qu'il

falloitfaire dix lieuës à pied dans

des montagnes pour en affarer le

fuccés & pour bien s'en acquitter,

ma bonne volonté me fournit des

jambes , & Mr le Maréchalm'ayant

remis le 16. à huit heures dufoirfa

Lettrepour Mrl'Electeur ; je partis

du montTorner avec 10. Grenadiers

feulement pour paffer avec plus de

facilite , & fis unefigrande diligen-

ceque le 17, à quatre heures du ma

'tin j'arrivay à l'Armée Electorale.

rendis ma Lettre à Mr le Maré-

chalde Marfin qui me mena fur le

champ chez Mr l'Electeur à qui
il

me

i
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me fit Phonneur de me prefenter

eftant informé par mes Depesches

de l'arrivée & proximité de Mr

de Tallard , ils ne balancerent

pas unfeul moment l'un & l'autre

à répondre à fes intentions ; & pour

eet effet ils firent marcher le même

jour leur Armée droit à Filinguen

pour ofter à l'ennemy toute communi-

cation avec les montagnes , &favo-

riferparlà noftre jonition: je ne peux

tcy me refoudrede quittercette Armée-

od je ne reftay cependant que trois

heures ,fans vousparler defa beaute

& de celle des Troupes qui la com-

pofent je n'en ayjamais vu de fi

belles ny de meilleure volonté , l'on

entrevolt fur le vifage de l'Officier

& du Soldat , une fierté une au-

dace qui doit allarmer l'ennemy con-

tre lequel ils auront affaire : Popu

May 1704.
Kk
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lence caufée par la bonté de leur

quartier d'hivery regne , & Mr E-

lecteur y cherit les François , au

en eft-il adoré ; Mr le Maréchal de

Marfiny eft auffi aimé des Troupes

que l'eft dans cette Armée Mr de

Tallard , & ce n'eſt pas peudire :je

n'auroisjamaisfaitfije voulois re-

prendre tout ce qu'ily a de bon àen

dire; j'enpartis àfeptheures duma-
के

tin le méme jourdans le mémetemps

que l'Arméefe mit en marche , pour

revenir à la noftrerapporter à Mr de

Tallard la réponſe de мr de Ba-

viere , qui me chargea de luy dire

verbalement , qu'il mouroit d'envie

del'embraßer. Je n'eus pas beaucoup

depeinedans monretour ; Mr le Ma-

réchal de Marfin ayant eu la bonté

de me donner un cheval& centche-

vaux d'escorte pour me reconduire
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A

arrivayfans trouver aucune oppo-

fition à deux heures aprés midy, &

rendis fur le champ la Lettre de Mr.

Electeur à Mr le Maréchal , qui

aprés l'avoirluë donna les ordres ne-

ceffaires pour faire avancer toutes

les Recruës , armes , argent , habits,

&autres chofes qui appartiennentà

Armée de Baviere, pendantqu'ac-

compagné de quatre ou cinq perfon-

nes feulement il partit avec douze

cns chevaux pour s'y rendre ; dés

que S. A. E. fceut fon arrivée il

monta à cheval pour venir au de-

vant de luy, Mr le Maréchal à fon

approche mit pied à terre , мrl' E-

lecteur en voulut faire autant &

joignit à beaucoup d'embraſſemens

toutes les louanges &tous les témoi

gnages poibles d'eftime. Ilfoupa

le même jour avec S, A. & le len

Kkij
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demainil vint nous rejoindre. Toute

la journée du 18 & celle du 19. fut

employée à faire défiler le recrues &

chariots deftinez pour la Baviere, &

furles deuxheuresdumêmejouraprès

midynous eftantentierement deffairs

de ce pefant fardeau que l'on remit

entre les mains de Mr de Larion?

Lieutenant general de l'Armée de

Mr le Maréchal de Marfin , nous

nous mimes en marchepour nous re

tirer, &vinmesàQuindeſtaloùnous

rouvâmes la partie de l'Arméeque

M.leMaréchal avoitfait avancer

fous les ordres de Mr Clerambaule

pournousfoutenir , & le 20. nous en

décampames, & nous vinmes rejoin

dre le refte de nos Troupes à l'entrée

de la gorge prés de Fribourg. Voi-

la, Mr , ledénouement de cette im

portante maneuvre s'il eft bon de
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vousfaire remarquer que du jour de

la fortie de nos quartiers d'hiver ,

jufqu'à l'accomplißement d'icelle.

Mr leMaréchal n'a employè quefix

jours de temps : on ne sçauroit luy

refufer toutes les louanges qui luy

fontdues , puifque ce n'est queparfa

grandeprudence & fage conduite que

tout s'eft heureufement terminé, les

Soldats ne doivent pointen partager

lagloire , puifqu'ils n'ont effuyéau-

cundanger, ils doivent fe contenter

de la groffe maraude qu'ils ont fait

dans les montagnes. L'Armée de

Baviere eft prefentement de plus de

cinquante -cinq mille hommes ef

fectifs.

Je dois ajoûter à cette Rela-

tion , que Mr de S. Victor Ai-

de de Camp de Mr de Baviere,

Kk iij
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qui arriva à Verſailles la nuit

du 22. au 23. de ce mois , a ra-

porté que noftre Infanterie de

ce païs- là , eft maintenant plus

que complette ; & que nos

Compagnies de Cavalerie font

de plus de 45. bien
hommes

,

qu'elles ne fuffent à leur paffa-

ge que de 35. qu'il n'y a rien de

plus beau que les Troupes, tant

les Françolfes que les Bavar

Toifes ; qu'elles ont leur quar

tier d'hiver & leur paye de

refte. Que les chariots & ba

gages qui ont fuivi les recrues,

tenoient plus de fept lieuës de

païs , & que les ennemis n'ont

Taiffé que 100. hommes dans

Wilinguen , & qu'ils eftoient

affemblez aunombre de 22, mil.

le à Rodvvil , que les Off-
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ciers des troupes Hollandoifes

avoient vendu des chevaux aux

noftres pour fubfifter, & qu'il

ne manque pas un bout d'épée

à noftre Infanterie , ny une

croupiere à la Cavalerie.

Mr de S. Victor a aufli rap-

porté que Mr le Maréchal de

Tallard n'a point trouvé dans

La marche d'autres obſtacles

que ceux de la difficulté des

chemins › que pendant trois

D

*

dieuës les hommes avoient cu

beaucoup de peine à paffer ,

que cependant la Cavalerie &

les chariots avoient franchi ce

mauvais pas , & que Mr de

Tallard
couvroit

fa marche
par

des pelotons
de fon Infanterie

,

difpofez
dans des bois,des hayes

& des buiffons
.

kk iiij
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C

O

Le même ajoûte , que dors

que Mr de Baviere a marché

pour venir au devant de Mr de

Tallard , il a chaffé dans fa

marche les ennemis de poſte en

pofte , & les a obligé de lever

leurs quartiers vers le lac de

Conftance , & de les plier der-

riere le Danube & Rotevvill,

que depuis Nortlingue Mr de

Baviere n'a trouvé perfonne ,

& qu'à mesure que les deca-

chemens marquoient les loge-

mens de fon Armée & les cam-

pemens , les ennemis fe reti-

roient.

J

23 Q'on a trouvé des chevaux

& des armes à Aufbourg ,où

l'on eft venu vendre ce qui

eftoit envoïé pour l'Armée

Imperiale , parce que les Im

periaux n'avoient pas de
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quoi l'acheter , & que les Al-

lemands même avoient elté

obligez de vendre les leurs pour

fubfifter , tant la mifere eft

grande parmi eux,

19 Le même Mr de S. Victora

dit que Monfieur
l'Electeur

de

-Baviere eft un des plus vigi-

lans Princes du monde , qu'il

eft toûjours
le premier à che-

val , qu'il a de tres-grands é

gards pour les François , qu'il

eft genereux
, qu'il comble fes

-Officiers & les nôtres de graces

-& d'honneur , qué l'abondance

eft toûjours
dans fon Camp ,

que les chevaux & les Soldats

font gras , les équipages
en bon

iétat que fa difcipline
eft ad-

rable parmi les Generaux,

les Subalternes & les Soldats ,

"gb 200
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que les foins s'étendent à tout

& quetout le monde eft charmé

de ce grand General , qu'il eft

toûjours gay , égal , officieux

complaifant , jamais embaraffé

ny irréfolu , & que les Troupes

marchent avec luy fans inquié-

tude , & avec une joye qu'on

ne peut exprimer. Je viens en-

core d'apprendre que Mrde S.

Victor a dit que nous avons

prés de 40. mille hommes au-

prés de Mr de Baviere , que les

Recrues qui ont paffé fe mon-

tent à 15. mille hommes , fans

compter 1200. Officiers ré-

formez, qu'il n'y a point de ma

lades , que de deux ans nous

n'aurons befoin de Recruës

dans ce païs- là , & queMr IE-

lecteur a les manieres du monde



GALANT 399

2

les plus agréables pour les Fran-

çois , & que dansfon Palais les

entrées font reglées pour tous

les Officiers de guerre ; de ma-

niere qu'un Lieutenant n'entre

point dans les Chambres où

peut entrer un Capitaine , ny

celui- cyoùentre un Lieutenant

Colonel. Il veut qu'on laiffe

entrer nos Sergens dans les

lieux-mêmes où vont les Co-

lonels..

40

Le Roy a donné l'Evêché

de Toul à Mr l'Abbé de Ca-

milly Grand- Vicaire de Stras-

bourg. Jevous en diray le mois

prochain davantage fur cet

Article. Sa Majeſté a donné

dans le même temps l'Abbaye

de S. Pierre de Verneüil au
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Perche à la fœur de Mr le

Maréchal de Château-renaud.

Sapisup

Mr l'Abbé de Gaffé ayant

remis au Roy l'Abbaye deCher

bourg , Sa Majesté en a pour

veu Mr l'Abbé de Ville- Mas

reuil Chanoine de Nôtre-Das

me , & Abbé de Miferay en

Berry , proche Sagonne,dont il

s'eft démis en faveur de Mr

l'Abbé Baudin frere de Me

Marfart , & Chanoine de l'E

glife de Paris.

*

siiga

pscomiJ

L'Article qui fuit eſt d'une

tres-grande utilité.24268 293

400g

Il paroift ici depuis peu un

Livre de la compofition de Mr

Barrème , intitulé , Le Compre
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fait, à l'ouverture duquel on

trouve dans une feule page , à

quelque prix que l'ancienne &

nouvelle, petite & groffe mon-

noye puiffe arriver , le mon-

tant de telle quantité d'efpeces

qu'on fouhaittera , comme auffi

tous les comptes & decomptes

de toutes fortes d'Officiers , &

Treforiers d'armée , de terre &

de mer , ainfi que tous les

Comptes pour tous les Mar-

chands , Merciers , Orfévres ,

Epiciers , Marchands de Vin .

Limonadiers , & pour les vins &

Eaude ie,&generalement tou

tes fortes de comptes tous faits

pour toute fortes de chofes.

Ce Livre vient d'eftre réim-

primé en vertu d'un nouveau

privilege du Roy ; cette nou-
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velle Edition eft reveuë & cor-

rigée , & on en a ofté dix-huit

fautes d'impreffion qui s'é-

toient gliffées dans les prece-

dentes impreffions , il falloit

que l'Imprimeur fut bien ha-

bile d'en avoir fait fi peu dans

un Ouvrage fi grand , & dans

lequel on peut fi ailément fe

tromper ; cette nouvelle Edi-

tion eſt augmentée de deux li-

gnes tres utiles à tous ceux

dont il eft parlé cy-deffus , &

de plus de 150. Tarifs. Ce Li-

vre n'avoit anciennement que

310. Tarifs , & il en aà preſent

plus de 470.

·

L'on avertit pour la fureté

des Calculs , que ce Livre ne

fevendque chez laveuveMacé,

quidemeure dans la maiſon de
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Mr Barreme , aubout du Pont-

neuf , à l'entrée de la ruë Dau-

phine. Ce Livre ſe vend qua-

rante-cinq fols.

C

Vous avez oüy parler de la

prife des Ifles de la Providence

& de Siguatey dans le Canalde

Bahama , où les Anglois s'é-

toient establis depuis quelques

années.

Ce qui fuit vous apprendra

tout ce qui s'eſt paſſé dans cet

te expedition.
tab
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TRADUCTION

D'une Lettre Efpagnole

de Don Juan Varon de

Chavez , Gouverneur de

l'Ile de Cuba, au Roy."

AS. Jago de Cuba le 20 Decembre

∙1703.

SIRE,

• Le defir de m'occuper conti

nuellement au fervice du Roy

mon Maiftre, mefait chercher

les occafions de le faire connoiftres

C'eft pour cela qu'ayantfait ar

mer des Baftimens Gardecoses ,

jay abbatu l'orgueil que les Eng
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nemis faifoient paroiftre en cette

partie de l'Amerique eftant

informé entr'autres chofes que les

Anglois établis dans les ifles de

la Providence & de Siguatey ,

qui bordent d'un cofté le canal de

Babama , pouvoient par leurs

courfes en interrompre la Navi-

gation ,&yfubfifter du produit

de leurs prifes je fis armer un

Brigantin & une Balandre

avec cent cinquante hommes , &

les fis partir fous le commander

ment des Capitaines Blas More.

no, & Claude la Chefnaye ,

François de nation qui avoient

deja fait diverfes prifes fur les

May 1704.
LI
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Anglois , pour aller à ces deux

Ifles. Ils eurent moins de peine

à's en rendre maifres qu'àyarri.

ver , parce qu'ils ne connoiffoient

pas affez la Côte, Eftant nean-

moins abordez dans un Port de

cette Ifle , nommé la Guanaxa

yayant pris des rafraichiſſe.

mens , ils continuer
ent

leur voya

ge privent cheminfaifant , cing

prifonniers de l'Ile de la Provi

dence; dès le matin du 26.Juillet

dernier. Ils débarquerent cent"

trenie hommes, lefquels partage

en deux corps marcherent prés

d'unelieue à l'Oueft . Blas More-

no qui encommandoit une , s'em
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para de la Ville & du Gouver.

neurfans aucune refiftance , parce

que touty eftoit endormy. Claude

Ta Chefnaye qui conduifois l'au

tre ,fe vendit maiftredu Chasteau

ayant tue un homme qui parut

fur lamuraille , & quitenoit une

méche allumée. Ils monterentfur

les'épaules les uns des autrespour

y entrer, & n'y trouverent que

fept hommes. Ce Chasteau eftoit

abondamment pourvû d'armes

de munitions , il ༡ avoit

furfes murailles vingt deux ca-

nons defer , ony en auroitpû

placer un bien plus grand nombre

ainsi que Voftre Majesté pourra

29

Lij
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le voirparle Plan que j'ayl'hom?

neur de luy envoyer. Le Village

eftoit compofé dedeux cent cin.

quante maiſons grandes ✔ péri.

tes , ily avoit environ deux cent

cinquante hommesportant lesar.

mes,fans ceux qui habitent les

Campagnes & les Ifles voisines ,

on trouva dans le Port onzeBâ

timens , dont l'un devois partirle

smêmejourpour l'Ifle de Siguatey,

qui eft à vingt lieuësfous le vent

de celle de lla Providence. Juan

•Lopés s'y embarqua avec qua.

rante hommee, & alla à Sigua.

dey Les Habitans qui atech.

doient ce Baſtiment, nefe doute-
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Zwent de rien ,&nefe mirentpoins

en deffenfe ; enforte qu'il la brûla

fans peine , revint à l'Iſle dela

Providence Ony brûla de même

outes les Habitations & les bois

-que les Habitans avoient prepa.

é pour conftruire un Fort dans

lequel ils devoient mettre en Gar.

mifondeuxcens hommes qu'ils at-

rendoient d'Angleterre , onmen.

cloua unepartie de leur Artillerie

ste refte fur brife , aprés quoy le

Brigantine laBalandre rentre.

renten ce Port, amenerent le

Gouverneur del'Ifle de la Provi,

dence Le nomméJean Chauvin

«qui y a retourné depuis , n'y a
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a trouvé que vingt femmes &

trois hommes , le reste des Has

bitans s'estant embarquéfur un

Corfaire qui y avoit paffé. Il

acheva de brûler les portes dis

Chasteau ce qui pouvoit refter

de pieces deBaftimens.

Faycru, SIRE, nepouvoir

me dispenfer d'envoyer à Voftre

Majefté le dé ail , dont j'ay auffi

rendu compte auRoy mon Mat.

tre , en luy envoyant le Gouver-

neur prifonnier. Je tâcheray de

poufferplus loin mes petites ens

treprifes , &jefuis , &c.

Si je n'avois point reçu trop
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tard le Plan de ce Chateau , je

l'aurois fait graver pour vous

en envoyer une Eftampe , mais

j'efpere fatisfaire le mois pro-

chain voſtre curiofité là - deflus :

cependant vous devez admirer

la bonne intelligence des Fran-

çois & des Efpagnols , puifque

l'expedition dont je vous viens

de parler , a efté faite par les

Troupes des deux Nations.

Je dois ajoûter à l'Article

que vous avez déja lû touchant

ce qui s'eft paffé dans la pre-

miere entrevue du Roy & de-

Monfieur le Duc de Mantouë ,

que ce Prince en revenant de

Verſailles entra dans le Cours

où il fit plufieurs tours ; A pei-

ne y fut-il entré , qu'il parut
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un Caroffe dans lequel il y avoit

une Damedont la beauté étoit

fi picquante , que tous ceux qui

étoient dans le Caroffe de Mr

le Duc de Mantouë lui don-

nerent des louanges fans que ce

Prince dit aucun mot qui mar-

quât qu'il eut feulement jetté

les yeux fur cette belle perfon-

ne. Quelque temps aprés fon

Carroffe paffa de nouveau de-

vant celuy de Mr le Duc de

Mantouë, & ceux qui accom-

pagnoient ce Prince , donne-

rent de nouvelles louanges à fa

beauté & à fon bon air ; & un

François qui étoit dans le Car-

roffe, dit à Mr le Duc de Man-

touë que cette belle perfonne

avoit autant de merite que de

beauté, & que les qualitez de

l'eſprit
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l'efpritfurpaffoient en elle cel-

les du corps .Mr leDuc deMan-

touë qui jufqu'alors n'avoit

point parlé , & qui même n'a-

voit marqué aucune attention

à tout ce que l'on avoit dit, prit

la parole , & dit au François :

Monfieur ,je viens d'avoir l'hon-

neur de voir le Roy , & je fuis

fi remplide la Perfonne de ce Prin-

ce de tout ce qu'il a dit , & de

toutes fes bontez pour moy , que j

ne verray rien aujourd'huy de toat

te quifeprefentera devantmesyeux,

& que je n'entendray tien de tout

ce qu'on me dira.

Le 23. de ce mois Mr le Duc

de Mantouè retourna à Ver-

failles : ce y arriva fur
ince

le midy , il defcendit dans l'a-

partement de Mr le Comte de

M m
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Les

Toulouſe , où Mr le Marquis

de Torcy levint auffi- toft trou

ver , il eut une courte conver

fation avec ce Miniftre.

Roulettes l'attendoient àbla

Porte de l'Apartement de Mr

le Comte de Toulouße ducôn

té du jardin : ce que l'on ap-

pelle Roulettes , font des Fau

teuils dans lesquels on fe pro

mene dans les Jardins: ils font

fufpendus & tirez par un Suiffes

mais comme ils font pouffez par

deux autres Suiffes , ils vont

auffi vite qu'on les veut faire

aller. Mr le Duc de Mantouë

monta dans une de ces Roulet

tes , & les plus confiderables

perfonnes de fa fuite monte-

rent dans 19. autres, Il fut

fuivi parbeaucoup de monde à
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efous

pied,mais qui n'entra

fes aufpices , ou par le moïen

des gens de fa Maifon , toutes

les portes du petit Parc ayant

été interdites dés le matin à

toutes autres perfonnes: On le

mena dans tous les Bofquets qui

font à gauche juſqu'à l'Appol-

ton , & ce Prince rentra avant

deux heures dans l'Apparte,

ment de Mr leComte de Tou-

loufe, & fut conduit comme

la premiere fois par les derric

res dans le Cabinet du Roy ,

qui fortoit de table , & qui é-

teit feul avec Mr le Marquis

de Torcy. Il eut une con-

verfation feul avec S. M. qui

dura prés de trois quarts d'heu-

re , & Mr de Torcy y fut pre-

fent. Il retourna enfuite dans

Mm ij
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l'Apartement de мr le Comte

de Touloufe, mais par la Ga-

lerie , le grand Apartement &

le bel efcalier. Il y trouva une

colation fort propre de fruits

feulement , de patifferies , de

confituresfeches, de toutes for-

tes de vins, & de differentes li-

queurs. Cette Collation fut fer-

vie par les gens de Mr Blouin.

Mr le Ducde Mantouë remon-

ta enfuite dans fa Roulette , &

alla voir tous les Bofquets qui

font du côté droit : il trouva

dans le premier Monseigneur

le Duc de Bourgogne qui l'y

reçût , & ne paffa pas outre,

Ce Prince remonta en Caroffe

à fix heures , & retourna à Pa

ris. Ilalla le Dimanche fuivant

àl'Hôtel de Condé. Il trouva
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Madame la Princeffe dans fon

Appartement, accompagnée de

Mademoiſelle d'Anguien , ils

demeurerentuneheure&demie

enfemble , & leur converfation

n'eut point de témoins.

** Ce Prince alla le 26. à Meu

don, il eftoit environ une heu-

re aprés midy lors qu'il y ar-

riva. Monfeigneur le Dauphin

l'attendoit dans fon apparte

ment avec Meffeigneurs les

Duc de Bourgogne , de Berry ,

Monfieur le Duc d'Orleans , &

Monfieur le Prince de Conty.

Les premiers complimens fu-

rent fort courts. Monfeigneur

lui dit , qu'aprés avoir vû Ver-

failles al feroit moins fenfible aux

beautezde Meudon, que c'eftoit an-

Maifon qu'il avoit eu d'unpartie

M m iij
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culier , mais que tout ce qu'ils

trouveroitluiparoiftroitfort naturel,

On ne reſta qu'unmoment dans

l'appartement de Monſeigneur,

aprés quoi l'on fit le tour du

Château pour gagner l'appar

་ ཆ་

B
ment neuf du cofté des Ma-

ronniers où les Dames atten-

doient l'arrivée de ces Princes.

Mr le Duc de Mantoüe fut

frapé à la veuë d'un fi agreable

fpectacle , les Dames relevant

la beauté du lieu. Madame la

Princeffe de Conty , & les Da-

mes de fa fuite. Madame la

Ducheffe d'Aumont , & Ma-

dame fafœur attirerent les
pre-

miers regards de ce Prince , on

promenauninftant dans l'al-

lée des Maronniers , & on femit

à table aprés cette promenade.

fe
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de

Monfeigneur eftoit au milieu

Monfieur le Duc de Bourgo

gne à fa droite , & Madame la

Princeffe de Conty , & Mont®

fieur le Duc d'Orleans à fa gau

che, & vis à vis eftoit Monfieur

le Duc de Mantouë , & avoit à

fa droite Monſeigneur le Duc

de Berry , Madame la Ducheffe

d'Aumont, & Monfieur le Prin

ce de Contyà fa gauche: la ta

ble qui devoit eſtre de dix-huit

couverts , ne fe trouva que de

feize à caufe de l'abſence de

Mesdamesde Liflebonne&l'Epi

noy , qui venoient d'apprendre

la mort de Mr le Prince Tho

mas de Vaudemont leur coufin

germain , le refte des places fut

occupé par les Dames de la

fuite & pareмr le Marquis
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d'Alfiano Maiftre de la Cham-

brede Monfieur le Duc de мan-

toue par Mr le Marquis de

Strozzi Capitaine de fes Gar-

des, & par мr le Marquis d'Ur-

fé qui remplit le feizième cou-

vert , il y avoit encore trois au-

tres tables en trois endroits

differens du Château , dont la

premiere eftoit pour les Sei-

gneurs de la Cour de Monfei-

gneur le Dauphin , & pour les

perfonnes les plus qualifiées de

la fuite de мr le Duc de мan-

toue , les deux autres tables

étoient pour plufieurs Offi-

ciers de diſtinction
& pour

les perfonnes confiderables ,

qui fe trouvoient alors à meu-

don.

Monfieur le Duc de Mantoue
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parla long- tems Italien à Mon-

fieur le Prince de Conty pen-

dant le repas , & cette con

verfation fut generale , il pare

la des chaffes d'Italie , & dit

qu'elles étoient toutes à tirer,

Monfeigneur dit qu'il n'aimoit

que les Chaffes à courre , &

que quelques jours auparavant

il avoit couru un loup pen

dans huit heures fans l'avoir

pris Mrde Mantouë répondit

qu'il aimoit les Chaffes cour-

tes & certaines. On refta quel-

que temps dans l'Apartement

aprés le repas , & l'on prit

du Caffé. Quelque temps aprés

Monfeigneur fe promena avec

Mr le Duc de Mantouë dans

l'Allée des maronniers , au

bout de laquelle l'on voit l'E-
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curie qui fait un effet tres-

furprenant , quantité de che-

destes

vaux d'une beauté peu com

mune la garniffent : la propreté

du lieu & la fituation firent un

vray plaifir à ce Prince qui ai-

me beaucoup les chevaux. Il

monta enfuite dans une Calé-

che avec monſeigneur , & l'on

donna des chevaux à toute fa

fuite. On fe promena dans les

bas de Meudon , aprés quoy on

remonta dans les hauts ou les

Dames fe trouverent , & il s'en

retourna enfuite auffi fatisfait

qu'il eft aifé de fe l'imaginer.

Tous ceux qui étoient à meu-

don fe louent fort des ma-

nieres fpirituelles & polies de

ce Prince.

Vous attendez fans doute des
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nouvelles des Conqueftes faites

en Portugal par le Roy d'Efpa-

gne , voſtre curiofité va eftre

pleinement fatisfaite. Je com

mence par l'extrait d'une Let

tre de Mr le Duc de Barvvick.

Salvaterra

Alvaterra fut investi le 8. dece

moispar Mr le Comte d' Aguilar

par mr le Marquis de Thouy ,

cette Place capitala le lendemain

& fe rendit à difcretion. Ily avoit

dedans dix Compagnies d'Infante

rie. Diego deFonseca , Gouverneur

de cette Place & qui eft Comman

dantde la Province , s'eft laifféper

fuader d'écrire & d'envoyer ordrean

Gouverneur de Segura de fe rendre.

Mr de Tferclas marcha le même

jour de Cadozira pour aller camper

Aronches& Portalegre , paysdes

.
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plus abondans du Portugal.

L'Extrait qui fuit eft encore

dumême Duc.

Du Camp d'entre Zegredo &

Idanha Velha , le 24. May

Ε

1704.

LE9. de ce mois Mr le Marquis
Le

de Risbourg fut détaché pour

aller prendre Segura , qui fe rendit

aux mêmes conditions que Salva-

serra, La Garniſon eftoit composée

de quatreàcinq cens hommes , & à

fté envoyée en Caftille.

3-

Le 10. Mr le Comte d'Aguilar,

marcha a Pena Garzia quiſe ren-

ditpareillement, mais la pluſpart

des Soldats de la garniſon ſeſau-

verent dans les montagnes , excepté

Le Gouverneurqui a eftéfaitpriſon-

nier
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mier.Lemêmejour les ennemis aban

donnerent Zegredo, & nos gens pen

trerent. Lexzharméedécampa d'ana

prés de Salvaterra , & vintcamper

icy. L'on reconnut Idanha Velba

dontlafituationparoiffoittres-avan=

tageuse , & de difficile accès. Le 137

Mrde Salazar Lieutenant General

fut détaché avec 2000. hommes de

pied & 300. chevaux pour attac.

querIdanha Velha. Les Milices,

quiy estoient en garnifon reçurene

nos gens hors de la Kille à grands

coupsde mousquet , ce qui coûta chers

ala Place , puifque nos Troupes,

Infanterie Espagnole à la tefte ,

poußerent les ennemis fi vivement

qu'ils entrerent dedans avec eux ,

os Soldats ne furent pas plutoft en

trez qu'ils fe mirent à piller , les

ennemis fortirent par l'autreporte

May 1794
Ν
Α
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& gagnerent les Montagnes. Le

Chasteaufe rendit enfuite fans coup

ferir. Cette Ville a fix cens maifons

affez jolies & riches , mais tout a

fe pillé, comme il arrive d'ordi

naire aux Places emportées de vive

force: ce qui felon les apparences

fervira d'exemple au refte du Pays

de nefepoint mettre endeffenfe con-

tre l'armée de Sa Majefte Catholi

que. Mrle Prince Tferclas eft tak

jours entre Aronches & Portalegra,

fans qu'ily ait encore aucune nou

velle de Affemblée des Ennemis

dans la Lantage,non plus que dans

La Beira, Mr de Joffreville ef

venu en deçà de la Montagnepour

joindre l'armée du Roy, &feraity

demain avec les 17. Efcadrons qu'il

commande
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Extrait d'une autre Lettre.

Les Habitans d'un lieu fermé

ayant refuséd'ouvrir leurs portes &

tire quelques coups de fufil: Mr

de Joffreville l'afaitforcer & brü-

bet.

L'armée commandée par Mr leP.

Tfcerclas eftoit le 11. aux portes

&Aronches , & elle devoit retourner

du cofté de Portalegra. Ce General

n'a encore rien entrepris , mais ila

mande que la confternation eftoit f

grande dans tout le Portugal , qu'il

doute pas que fi - toft que le Roy

¿Eſpagne ſe preſentera avec fon

Armée dans la Lantage, Sa Ma-

jeffé nefoumette toutes les Places de

cepays la , laprévoyance & la bon

ne conduite de Mr de Barvvick qui

ne

Na ij
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fe comporte avecuneprudence& une

capacité extraordinaire , font qu'on

ne doit rien attendre que d'avan-

Un détachement de Cavaleite

qu'on a envoyé ce matin du cofté

Aduira , pourfçavoir s'ily avoit

une garnison , a appris qu'elle en

ftoit fortie. Cedétachement a obligé

cans d'ouvrir lesportes
&

les

y est entrépourgarder ce Pofte

Mrle Marquis de Thony, &

Mr le Marquis de Leide Maré

chal de Camp, viennent d'effre com-

mandez avec douze cens hommes de

pied & cent cinquante chevaux ,

pour allerprendre Rofmarinos , où il

ya garnison Angloife & Hollan

doife on ne doute pas qu'ils ne s'en

rendent maiftres demain , aprés quoy

on fera un autre détachement pour
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aller attaquer Montefanto, qui eft

fur lapointed'une montagne quipa-

reift inacceffible Les Portugais

croyent cette Place fi bonne qu'its

"difent communement , que quipourra

s'en emparer prendra aisément le

refte du Portugal.

On a trouvé du canon dans tou-

tes les Places qu'on a prifes , &

beaucoupde poudre & deplomb ; les

"ennemis ayant tout fait porter fur

les Frontieres, croyant entrerles pre-

miers en campagne , & faire de

grands progrés dans l'Espagne.

L'Extrait quifuit ne vous fera

par moins de plaifir que

tres.

les au-

Au Camp entre Zegredo &

* Idanha Velha, le 14 Mars.

* Nos Soldatsfont rage&prennent

Naiij
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d'eux-mêmes des Fortereffes qu'on

croyoit danscepays imprenables : ee

matin plufieurs Cavaliers & cent

maraudeurs ont pris Montefanto;

Voila lafeptième Plate que nous

leurprenons , funs qu'il en ait coûté

qu'un Capitaine des Dragons de

Mahony bleffé , avec un Dragon,

S'épouvante eft tres - grande dans le

Portugal , & jenefçaypascomment

Amirante de Caftille fe tirera

d'affaire. Ce qui eftfùr , eft que

Que n'avons aucunes nouvelles des

ennemis. Le 7. du mois on leurin

veffit cinqPlaces. Le Ducd'Hijar

une prés des Frontieres dela Galice

Le Marquis de Villadarias uNE

autre dans le Royaume des Algar

ves. Mr le Prince Tferclas Tilly,

Portalegre. Mrde Joffreville , Al-

moda; nous avecle Roy , Salva-
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terra , quife rendit d'abord. Segu

na, Zegredo,&Peña-Garzia fefont

rendues . Idanha Velhafutinvestie

avantbier 3 cette Placefit mine de

vouloir fe deffendre , on envoya un

détachement de prés de trois mille

hommes pour l'infulter ; its deffen-

dirent les approches , &firent une

fortie au nombre de trois cens home-

mesfur vingt Dragons qui s'eftoient

emparezd'unpont & d'une maison,

& les obligerent à fe retirer au

Corps mais voyant que nos Trou-

pes les alloient attaquer par deux

endroits , ilsfirent une décharge &

fe fauverent par une porte qu'ils

Savoient libre 35 il ne refta que le

Cure, le Gardien des Recolees &

quelques vieillesfemmes qui fefau

derent dans les Eglifes qui ont étécom

fermées ; tour le reste a estaupillage,
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nos Soldats y ontfait un butin confi-

derable , ils font fi amorcez que ce

matind'eux-mêmes ils ont efté pren

dre Montefanio , qu'ils ont emporté

au troifiéme aßaut & ont paẞela

garnifon qui eftoit d'environ trois

cens hommes aufil de l'épée , on a

fommé Rofmarinos fur le Tage ,

comme ily a quelques Troupes re-

glées Hollandoifes & Angloifes

elles ont répondu qu'elles fervoient

leur Roy comme nous fervions le

noftre, & qu'elles ne craignoient

rien enfaifantleurdevoir.

On a appris depuis que cette

Place a efté prife à difcretion

Mrdu Mefnil qui fait la fon-

ation d'Aide-major des Gardes

du Corps deSaMajefté Catho-

lique mande du 15. que les Por-

sugais font plus de pitié que
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d'embarras , qu'on devoit le fa-

medi fuivant envoyer des déta-

chemens pour prendre diverfes

Villes , & qu'affurément fi tout

eftoittrouvé preft pour entrer

en campagne un mois plutoft ,

la conquête du Portugal feroit

tenant achevée.

Ona auffi appris que D. Fran

cifco Ronquillo a ruiné S. Pie-

dro, & Valdimura, pouravoir

égorgé quatre Dragons Efpa

gnols qui avoient elté faits pri

fonniers de guerre. On a pris

soo, bouriques dans les Places

de Portugal , qui fervent à por

ter lebutinqu'on a fait dans ce

Roiaumelà .

Le Roy d'Efpagne conti

Duant de jouir du bonheur atu

taché àfonfang, a reçû la nous
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velle de l'arrivée à Cadix dự

Navire de Registre de Campê

che & de la Patache des Vail-

feaux qui portoit le prefent de

trois millions de Piaftres que le

Clergé & le peuple de la nou

velle Efpagne fait au Roy3

ainG tout ce qui regardoitola

flotte du Vif- argent eft arrivé.

On a auffi appris que le Roy

de Maroc affiege Mazagan fun

les côtes d'Afrique , qui appar

tient au Roy de Portugal.02

Toutes ces bonnes nouvelles

étant arrivées à Madrid la

Reine d'Espagne alla auffitoft

à Nôtre Dame d'Atocha pour

en rendre graces à Dieu, &

toutes les Eglifes de Madridfu

rent remplies de peuple pourle

méme fujet. Ce peuple fe ré
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pandit enfuite dans toutes les

raes de la Ville , qui en furent

bien- toft toutes remplies. La

Reine étant revenuë de N61

tre Dame d'Atocha , fe mit fur

un des Balcons du Palais , d'où

Elle jetta quantité de pieces

d'or & d'argent au peuple; qu'il

reçût avec de grandes accla

mations dejoye , & en donnant

mille marques de fa fidelité &

de fon zele pour fon legitime

Souverain , qui expofoit fa Per-

fonne pour le falut & la gloire

dela Nation. Chacun fe deman.

da s'il y avoit quelqu'un dont

la fidelité fut chancelante , on

fit des perquifitions là- deffus ,

le peuple ayant refolu de brû-

ler fur l'heure les maifons de

ceux dont la fidelité feroit fuf



346 MERCURE

2

pectes mais ne s'étant trouvé

perfonne qui meritât cette pu-

nition , le peuple s'écria tout

d'une voix , tout eft fidelle. Les

réjoüiffances publiques com-

mencerent auffi -toft. On fo

prepara pour faire des illumi

narions pendant deux jours ,

on inventa des fêtes nouvelles,

& on fe regala , contre l'uſage

d'Efpagne , où les réjouiſſances

publiques n'avoient jamais em➡

pêché la fobrieté mais le fue

jet de celle -cy étoit fi nouveau

à Madrid , qu'il ne faut pas

s'êtonner qu'on y ait fait des

fêtes extraordinaires pour des

chofes qui yfont fi peu ordi-

naires, puifqu'il y a long - temps

qu'on n'a vûde Roy d'Efpagne

aller reconnoître les Places

la
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la portée du moufquet , ainfi

que vient de faire Philippe V.

On affure qu'en huit jours fes

Armées ont fait plus de 1500.

Prifonniers qu'il a envoyé en

Navarreafin de les faire voir à

tous les fujets .

Il neme refte plus qu'à vous

parler de l'Armée commandée

par Mr le Maréchal de Ville-

roy : ce General a paru cette

année en Campagne un mois

plutoft que l'année derniere ;

& quoiqu'il n'y eut point d'her-

bes fur la terre , fes Troupes

n'ont pas laiffé de fubfifter , ce

qui ne fe voit qu'en France par

les grands foins qu'on y prend

d'amaffer des fourages , ce qui

a fouvent efté caufe que de

nombreuſes Armées du Roy

May 1974.

O
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commandées par S. M. en per

fonne, ont fouvent efté en Cam-

pagne pendant des hyvers en-

tiers , quoique ces hyvers fuf

fent des plus rudes. Pour reve-

nir à мrle Maréchal de Ville-

roy , il n'a point trouvé d'En-

nemis en campagne lorfqu'il y

a paru , il a fait rétablir ce que

les Ennemis avoient détruit de

nos Lignes, il a pourveu à tou-

tes chofes pour la feureté de

nos Places , les Ennemis met

tant toutes leurs efperances

dans le grand nombre de trou-

apes qu'ils devoient avoir en

Flandres,jugeant bien que leurs

affaires devoient aller mal par

tout ailleurs ; cependant Mr

de Villeroy étant maistre de la

Campagne , & aiant elecuté
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tout ce qu'il avoit refolu de fai

re , fit cantonner les troupes

pour les faire repofer , pendant

que les Ennemis inquiets affem-

bloient un Corps entre Liege

& Maftrich, & que cherchant

a groffir leur Armée , ils fai-

foient rafer les Fortifications

de la Chartreuse de Liege pour

en retirer les troupes , auffi bien

que de la Citadelle de cette

Place , ou ils n'ont laiffé que

deux Bataillons. Il étoit alors

difficile dejuger ce que devien

droient les deux Armées , celle

des Ennemis groffiffant chaque .

jours mais enfin les Hollandois

fatiguez par l'Empereur & par

Alliez , dont les affaires .

font en tres-mauvais état , con-

fentirent à faire marcher leurs

O jj
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troupes vers la Mozelle : cette

marche doit faire
remarquer

quecette guerre ruine les An-

glois , fans qu'ils puiffent efpe-

rer d'en tirer aucun avantage :

ils ne vouloient point la con-

tinuer à moins qu'onn'afficgeât

Dunkerque , afin que cette Vil-

le leur fût remife aprés qu'on

en auroit fait la conquête. Les

Hollandois de leur côté vou-

loient qu'on affiegeât Anvers ,

cette conquête leur étant d'une

extrême importance , mais la

mauvaife fituation de leurs Al-

liez a rompu toutes leurs me

fures. Ils marchent de leur cô-

tédans
l'incertitude de ce qu'ils

doivent & de ce qu'ils peuvent

faire. Les mauvais fuccez de

leurs Alliez dont ils appren-



GALANT 351

2

nent tous les jours des nouvel-

les , leur font tous les jours

changer de deffein. Ils no

croyoient pas que Mr de Ville-

roy les fuivroit , ce qui leur

donne de nouvelles inquietu

tudes , auffi bien que la nouvel-

le du paffage de мr le Maré

chal de Tallard par la Vallée

de S. Pierre , qui les a rendu

immobiles , & les a obligé de

refter à Coblentz , d'où ils ont

dépêché des Couriers à leurs

Superieurs pour fçavoir ce

qu 'ils doivent faire. мr le ма-

réchal de Villeroy étoit à Lu-

xembourg le 28. Il aun Corps

avancé vers la Mofelle , & un

autre qui ne s'éloigne pas de la

Meufe , ce qui embaraffe fort

les Ennemis, ce Maréchal étant

Ouj

篪
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en état de les fuivre s'ils veulent

avancer , & de revenir du côté

de la Flandre s'ils veulent s'en

raprocher.
no13

Mr le Maréchal de Villeroy

agiffoit comme s'il eût deviné

les deffeins de Mr de Marle-

boroug , & qu'il avoit refolu

de mettre fon Infanterie dans

des batteaux pour lui faire déf

cendre le Rhin , afin de preve-

nirмrde Villeroy, & d'affieger

Anversimais ceMaréchal avoit

difpofé les troupes , de maniere

que le corps le plus confidera-

ble qui eft commandé par Mr

de Luxembourg , & qui fait

fon arrière garde, pouvoitjoin-

dre en quatre jours мr de Bed-

mard , qui de fon cofté a un

affés gros corps de troupes. Mr
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le Maréchal de Villeroy a dans

fon Armée trente- fix pieces de

canon d'une nouvelle inven-

tion , ces canons tirent trois

coups à la fois , & fe chargent

en tres-peu de temps.

+

Le mot de la derniere Enig-

me eftoit la jarretiere , il a été

trouvé par plufieurs perfonnes,

maispeu ont donné leurs noms,

aïant deviné la jarretiere fans

croire avoir trouvé le verita-

ble mot , ne s'imaginant pas

qu'on donnât deux fois de fui-

te une Enigme , dont le mot

afût le même. Ceux qui ont

donné leur nom font , Mef-

fieurs Bardet & Dupleffis fon

ami , Maistre Chirurgien au

Mans , Charier , le Chevalier

Romain grand Mathematicien,
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brunsT'aimable voilée aux yeux

& blonds cheveux , & fa nou-

velle conquefte de Chofel , Le

nouveau devineur de la rue des

Maturins , & par l'ainée des

neuf mufes de la Paroiffe Saint

Honoré.

Voicy une Enigme nouvelle,

elle eft de мr d'Aubicourt.

ENIGM E.

Du beaufeu qui m'anime on pro-

longe le cours ,

Lorfque l'onfatisfait reglementfon

attente :

De deux alimens feuls mon befoin

fe contente,

A peude frais ainfi , je puis vivre

toûjours.

Sima flameparoit la nuitplus que

le jour
,
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Ce n'est pas qu'au Soleil elle foit

moins ardente:

L'Aurore anonce en vainfa victoi

re éclatante
,

Je triomphe le foir , & je brille

mon tour ,

S

Utile auxpauvres gens , en mepris

chez le riche >

Je me trouve par tout

Louvre on me niche ;

même as

L'on me plaçoit jadis juſques dans

les tombeaux.

$

Dix-fept fiecles paſſezfourniroient

peu d'exemples ,

Quefans moyon ait veufrequenter

les faints Temples ,

Comme il n'eft point fans moy de

chaumiere auxhameaux.

Les démelez font toûjours
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grands en Portugal entre les

Portugais & les troupes des

Alliez au fujer de la difference

de leur Religion . Quelques Of

ficiers Anglois accompagnezde

beaucoup de valet's aïant efté

au Convent des Jeronimiftes de

Belem auprés de Liſbonne , où

font les tombeaux des Rois de

Portugal , les valets en voyant.

ces tombeaux , firent de grands

éclats de rire , les Moines cru-

rent qu'ils fe mocquoient d'eux,

& des miſteres de la Religion.

Les Maiftres voulurent les ex-

cufer , mais les Moines ne les

croyant pas moins coupables,

les maltraiterent aufli , ces Offi-

ciers mirent l'épée à la main

dans l'Eglife , les Religieux

crierent au fecours , la popu

St
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lace vint en foule , & les An-

glois eurent beaucoup de pei-

ne à regagner les barques, dans

lefquelles ils eftoient venus,

plufieurs furent bleffez , & l'on

croit que le Chevalier Piter-

fon l'un des principaux Offi-

ciers eft mort. On dit que les

troupes des Alliez , & celles de

Portugal fe retranchent à qua-

torze lieuës de Lisbonne.

J'ai oublié de vous dire , en

vous parlant des conquêtes fai-

tes par le Roy d'Efpagne qu'on

a pris aux Portugais deux mille

pieces de betail, & quele Gou-

verneur de Salvaterra envoya

les clefs de fa Place au Roy par

un Aumônier & par un Capi

taine , enlui marquant qu'il re-

connoiffoit lajuftice defa caus
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T

fe , & qu'en cette conſideration

il ferviroit fidellement S. M. fi

ellevouloirluyaccorder la con

tinuation defon gouvernement

cequ'il demandoit par ungrand

Placet , dans lequel il expo-

foit que fes grands & longs fer-

vices pour le Roy de Portugal ,

n'aïant point efté recompenfez,

il demeureroit fans biens fi Sa

Majesté Catholique ne lui ac-

cordoit ce qu'il prenoit la li-

berté de lui demander. CeMọ

narque n'a point fait de répon

fe à ce Placet , & ce Gouver

neur eft demeuré prilonnier

avec la garniion.

J'apprens en ce moment que

Mr Marlboroug a paffé le Rhin

à Coblentz. Je vous ay déja

déja fait voir les raifons qui

doivent
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doivent l'empêcher de mettre

fon Infanterie fur des batteaux .

pour luy faire defcendre leRhin

afin de faire le fiége d'Anvers .

On fait beaucoup de raifonne-.

mensfur les autres projets qu'il

peut avoir , & voicy comment

on raiſonne. Si ce General re-

monte le Rhin , мr de Tallard

a affez de forces pour s'opofer

à fes entreprifes , & alors мr

de Villeroy pourroit entrepren-

dre ce qu'il voudroit entre la

Meufe & la Mofelle , ou dans le

païs des Etats Generaux : mais

I'on croit que fonbut eft plûtoft

de fe tenir à portée de raffurer

les Cercles de Suabe & de Fran-

conic , qui ont déclaré haute-

ment que fi on ne les fecouroit

puiffamment , ils accepteroient

May 1704. PP
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la neutralité , & abandonne-

roient l'Empereur. Il femble

auffi que les Hollandois veu-

lent en même temps fauver les

17. Bataillons qu'ils ont dans

les Lignes & dans le Vvirtem-

berg. On fe perfuade auffi que

Marlboroug prétend garder le

Rhin avec les Anglois & Hol-

landois, pendant que мrde Ba-

deaffembleratous les Allemans

pourmarcher contre Mr de Ba-

viere ; mais quand cela arrive-

roit , les Ennemis feroient en-

core plus foibles en Allemagne

que les Armées de мr de Bavic

re , de мr de Marcin , deмr de

de Tallard , & de мr de Coi-

gnies , & мr le Maréchal de

Villeroy qui n'auroit alors plus

d'Armée entête , pourroit faire
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de grandes conquêtes . On ne

fera pas long-temps fans ap-

prendre à quoi мr de Marlbo

roug fe fera déterminé,

"

Monfieur de Mantouë retour-

na à Verſailles le 31. de ce mois.

Ce Prince a d'abord eſté con-

duit au Chenit , où il a paru

d'abord furpris du grand nom

bre & de la beauté des chiens

ainfi que des chevaux qu'on luy

fit voir dans ces lieux. On le

mena enfuite à la petite, Ecurie

où fa furpriſe éclata bien da-

vantage en voyant tous les Va

lets d'Ecurie au nombre de plus

de deux cens , avec la livrée du

Roy, cinq cent chevaux qui

font dans cette Ecurie avec des

brides tres propres & des ru-

bans; le Garde-meuble des houf

-

Ppij
prija
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les & des felles magnifiques,

Ce Prince demeura dans cette

Ecurie plus de 5. quarts d'heu-

res , & Mr Manſart qui l'y avoit

conduit & à qui l'on doit ce beau

bâtiment qui a efté fait fur fes

deffins , le mena enfuite à la

grande , où il n'eut pas moins

de fatisfaction , & ou les che-

vaux luy parurent de la plus

grandebeauté , il y vit ainſi que

dans la petite Ecurie , tous les

gens de livrée parez , & les

chevaux en fort bon eftat , une

tres-grande propreté par tout

& un bon ordre , fur lequel il

fe récria plufieurs fois , de même

que fur la magnificence. Douze

Pages choifis monterent les plus

beaux chevaux dans le manége,

avec beaucoup de vigueur & de
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grace , leurs chevaux étoient noüez part

derriere avec des rubans , & leurs cha

peauxétoient garnis deplumes , & le fils

de Mr de Memont, Ecuyer de la grande

Ecurie , qui a montré à monter à cheval

à Meffeigneurs les Princes , exerça tres-

agreablement un fauteur vigoureux.

Monfieur le Duc de Mantouë alla au

fortir de la grande Ecurie voir la Ména-

gerie , où ce Prince vit d'abord les pe-

titsApartemens deMadame la Ducheffe

de Bourgogne , qu'il trouva riches &

galants : il entra enfuite dans le Sallon ,

où les Officiers de Mr Blouin avoient'

difpofé une grande Collation , il y pric

duChocolat , & mangeapeu de chofe,

il vifita enfuite routes les Coursoùfont

les Animaux , & il prit beaucoup de

plaifir à les voir. Il monra au fortir de la

Ménagerie dans une Gondolle , dans la

quelle il fut mené jufqu'au bout duCa
nal, pourlui faire voir de là leChâteau ,

& fes deux aîles , aprés quoy les Gon-

dolles allerent aborderaubas de Trian

non.Commelejour commençoit à bail

Pp iij
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fer, il n'eut que le temps de voir une

partie des Appartemens du Château: il

parcourut enfuite les Jardins,& remonta

aprés dans la Gondolle qui l'aborda

vers l'Apollon , où il monta en Caroffe

& revint à Paris.

Jeviens d'apprendre que мr

de Marlbouroug acheva le 27.

de paffer le Rhin avec fon Ar-

mée. On prétend qu'il avoit

deffein d'aller à Landau , mais

quefes mefures ont été rompuës

parlajonction , non -feulement

à l'égard du Siége de cette Pla-

ce, mais des autres projets qu'il

avoit formé : Son paffage du

Rhin eft regardé comme le

derniereffort que les Anglois &

les Hollandois pouvoient faire

pour l'Empereur. Ce General

n'a que 22. mille hommes , 44.

pieces de Canon, &jo. Pontons



GALANT 365

de cuivre. La confternation eſt

par tout dans les troupes & par-

mi les peuples. Mr le Maréchal

de Villeroy continue fa route,

& marche auffi en Allema-

gne , où le Roy aura plus de

cent trente mille François , en

y comprenant l'Arméede мr de

Marcin , & le Camp volant de

Mr de Laubanie . мr de Tallard

quitta le 25. les environs de

Brifac pourvenir vers Landau

& entrer dans le Palatinat afin

de regler fes mouvemens fur

ceux des Ennemis.

ގ

Les Fanatiques ont dû être

difperfez e 30. de ce mois enle

diverſes Provinces , aprés avoir

reçû l'Amniſtie . Mrde S. Mau-

ris Gouverneur du neuf Brifac

étant mort , le Royadonnéfon



366 MERCURE

Gouvernement à мr dela Lan

des , & S. M. a donné à мr de

Babezieres le Gouvernement

de S. Quentin , vacquant par

la dém fion de мr de мauper-

tuis. Tous les beftiaux de la

Mirandolle ont efté enlevez par

Mr des Effars Colonel de Ĉa-

valerie , mais ce Colonel a elté

tué en allant reconnoître une

Caffine , d'un coup de fufil tiré

de la même Caffine.

Mr le Grand Prieur eft à

Sanguineto , & мr de S. Fre

mont fait conftruire un pont

fur la Panaro prés de Bondeno.

Le Tranchée a été ouverte de-

vant Suze le 31. de ce mois par

Mr Valliere qui avoit inveſti

cette Place
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Madame la Ducheffe de Be

jar a efté nommée à la place

de Madame la Princeffe des

Urfins , pour eftre Camera-

Major de la Reine d'Espagne.

Cette Dame eft Veuue de

feu Mr le Duc de Bejar , qui

fut tué au fiége de Bude. Elle

eft mere de Mr le Duc de Be-

jar Grand d'Espagne , & de

Don Pedro de Zuñiga Colonel

d'un Regiment qui fert dans

l'Armée de S M. C. Peu d'En-

fans ont plus d'obligation à leur

mereque ces deux freres en ont

à la leur. Elle a vécu dans une

efpece de retraite depuis la

mort de feu Mr le Duc de Be-

jar , & elle ne s'eft appliquée

qu'à remplir tous fes devoirs ,

& à liquider les biens defes en-
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fans. Elley a réuſſi avec un fuc-

cés qui lui a attiré une admira-

tion generale.

Je remers au mois prochain à vous

parler de ce qui s'eft paffé à l'égard des

Fanatiques dépuis qu'ils ont reçu l'Am

niftie qu'ils ont demandée auRoy.

Après avoir fait l'Article de la mort

duPereBourdalouë que vous avez trou-

vé dans ma Lettre , j'ay reçû un Eloge

de cePere, fait par une perfonne d'un

efprit diftingué , je vous envoyeray le

mois prochain cette Piece d'Eloquence.

Je fuis , &c.

A Paris , ce dernier May 17047
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